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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Un remarqua~le ?iscours du Chef de l'Etat La France que nous comprenons et La révision des ra~eorts italo-français 
a Kastamonu /rf d · "l f •t d•t l G" 

; _ . --- . . J
1celle que nous ne comprenons pas out oit e re re ai , 1 e « 1or-

L atmosphet·e pure qui remplit nale d' ltalia» : la substance des 
cl1aqt1'~ jour les poumot1s de la pr~p:~isa::~:u~~~;~.~~t!~::ea.~ ~~:,:~;re~~~:,t~x::!~~~:r~:S:~: accords et l'esprit de la poli-. l deuil de la Turquie: une délégation pre- vocations auxquelles nous assistons uat1011 turque es Uile atm os- sidée par le minis:re de !'Intérieur M. constamment en ce pays; que ces élé - tique des deux pays • · 1 d Sarraut et un detachement militaire ments provocateurs et malv,eillants 

Phere de tra \'al ans la ont participé aux funérailles. Les re - s'appuient sur la tolérance de ces dé -
vues et la plupart des journaux se sont partements, et même qu'ils puisent dans volonté et la 1· oie livrés à l'égard du Président que nous un accord avec eux l'insolence de se li-
avons perdu et à l'égard de nouveau vrer à de pareilles actions, voici ce que 

Kastamonu, 9 (A.A.) - Le Président de 
la République, Ismet InOnii1 inaugurant 
aujourd'hui le Congrès régional du Parti 
Républicain du Peuple, a prononcé le dis­
cours suivant : 

Mœsieurs, 
Je déclare ouvert le Congrès du Parti 

Républicain du Peuple du Vilayet de 
Kastamonu. Je salue affectueusement les 
tnembres du Congrès ainsi que les orga­
IUsations du Parti qui les ont délégués. 

lJ:N HOMMAGE A LA POPULATION 
DE KAST AMONU 

Saisissant cette organisation, Je tiens à 
ex:p:nmer mes remerciements et mes senti~ 
tnents d'allect:lon à l'honorable population 
du VJlayet de .Kastamonu avec laquelle Je 
Ille trouve ici depws quelques jours. J'ai 
le bon.heur ct·m.tonner de J:\.astamonu tou· 
te la 'l'urqwe, que Je sUlS très content de 
mes unpressions sur ces journees que J'& 
Passées parmi la population. La granClt 
nation turque peut etre sûre - et elle 
Peut être fière - que les citoyens vivant 
tant dans le chef·hcu de Kasta1nonu qut. 
dans ses districts et ses villages sont labo­
rieux, sont des gens de haute moral1te, 
bons et patriotes. 

Chef à des publications auxquelles nous nous ne pouvons concevoir. 
cwie façon de telles considérations, nous avons été très sensibles; l'honorable M. Tant que ces étranges situations 
pouvons en taire W1 grand loyer oe ta- Sarraut a fait des déclarations très sin- n'auront pas été éclaircies, les relations 
mille emorassant tous les citoyens. La , . . · 1 sang t 1 Turq · t l Fr 
V
me que nous a , . ceres. Ceux qw avaient verse eur en re a we e a ance ne pour-

vons parcoW'ue Jusqu ici . · 1 
était beaucoup plus aroue. La nanon tur-1 pour la cause française ont temo1gne ront pas trouver a stabilité. La pre -
que, Cle&outee aes anciens partis, a trouvé d'un intérêt tout particulier pour l'aou- mière condition à cet égard est cons­
oans sa vie politique la tranqwJ.htè et J oc- tié turque. tituée par la bonne volonté, la pleine 
ore, après s etre conl!ee a l'activité pa- Ceci, c'est l'aspect de la France qui sincérité. Il ne suffit pas qu'il n'y ait 
triotique et Clèsmteressée du !'ElI'tl Repu· nous est amie. C'est la France avec la- pas de conflit entre la France et nous. 
t>hcam du Peuple. Augmenter et rehausser . . l' ·t d't Atat" k dans li faut que_ abstraction faite des per-
davantage dans l'averur cette précieuse quelle, 9.lllSI que avru 1 ur 
conl!ance que nous avons gagnée Clans le son dernier discours, nous n'avons plus sonnes et des groupements non-offi -
coeur ae notre peuple, sera notre but pnn- aucun démêlé à la suit! du règlement ciels - au moins les personnes et les 
cipal. de la question du Hatay. Nous ne cro- groupes soumis directement aux or -

l'ANDIS QUE LE MONDE EST b.N yons pas qu'il y ait des intérêts qw dres, à l'intervetion ou à l'influence de 
Pl-<011'. A L'lA<C" w1 J'l'UJ.J•'... l' ' d . . rd t n =~ ~ nous divisent; au contraire, nous som- autorite, a mettent a notre ega ou-

Mes concitoyens, mes convaincus que le renforcement tes les conséquences et les exigences 
Au1oura 'hui, de nombreuses nations se bl 

de l'amitié entre nous sera profita e, de l'amitié. trouvenc, du point de vue pol1t1que et so-
cial, dans une &tuation mœrtame tant autant qu'à nos deux pays, au règle - Avant tout, nous voulons un bon voi­
chez elles que par rapport les unes au.r: ment de la paix et de la sécurité dans sinage sincère, franc et net dans la ré­
autres. Dans de nombreu.r. pays1 rèj:ne tant le Proche-Orient. gion où nous avons des frontières com­
parrru la population e//e-meme que chez Mais il y a aussi, je ne sais comment munes. S'il faut croire que la France 
Jeurs vomns, le souci do 1 incertitude des dire, une autre France. Celle qui, par- n'a pas le pouvoir de réaliser cela, il y 
evénements 1mprevus du lendem&n. bn 
présence de cette mcertitude bien doulou- fois, protège et encourage les courants a là de quoi justifier de plus grandes 
reuse pour 1 humaruté, la nation turque contre la Turquie; qui, parfois, les to- inquiétudes encore de la part de la Tur­
est heureuse et fière de se trouver, tant à !ère; celle qui semble craindre la con - quie. Disons tout de suite que nous ne 
l'intérieur qu à /'e.r:t{meur, avec des •dées solidation des relations entre nos deux le croyons pas: les Français qui appré­

L'impress1on que j'ai retirée de me; simples et nettes, et des résolutions déci- pays. Il y a la France formée par une cient pleinement la valeur de l'amitié 
contacts avec nos citoyens, hommes e.. sives. 1 1 
r série d'éléments rancuniers et provo - franco-turque doivent travailler p us 

Rome, 9 - Les journaux de ce matin' Les accords de 1935 déclaraient que 
soulignent avec un grand relief, en l'Italie et la France auraient prompte­
prem1ère page, la grave situation qui ment réglé la situation et les droits des 
regne à Tunis à la suite des nouvelles Italiens en Tunisie par une convention 
manifestations ant1-italiennes. Dans l'a- spéciale qui n'a jamais été conclue. 
près-midi, également, des manifesta - ~es accords prévoyaient en outre l'oc­
t1ons se déroulerent. cupation par l'Italie du Th1besti - oc-

Quelques rixes ont été éclaté entre cupation qui n'a jamais eu lieu et n'a 
des Français et des Italiens qui avaient jamais été ébauchée. 
courageusement réagi contre les pro - Aujourd'hui, l'Empire italien est une 
vocations. réalité. Il a créé de nouveaux grands in-

On relève aussi les ridicules provoca- tèrets dans la mer Rouge et sur la route 
tions ant1-1taliennes des étudiants pa- y conduisant. Les courants des intérêts 
risiens. indiquent entre autre chose Tunis, Suez 

un corti,ge de piusieurs centaines d'é- et Djibouti>. 
tud1ants a aet1le en bon ordre, Clans les Le «Messaggero> publie un article de 
rues de Rome, en chantant les hymnes trois colonnes illustrant la thèse itahen­
de la Révolution. Partis de la place Bar- ne dans le différend avec la France pour 
berini, les étudiants ont parcouru 1 runis, qui trame depuis 60 ans. 
via del Tritone et la via Umberto et jus- Le «Popolo di Roma. s'occupe, dans 
qu'au Palais de Venise ou ils ont ac- un éditorial, de la question du canal de 
c1amé le Duce. Un important service Suez et démontre la nécessité absolue 
a orcJre oetenaa1t les aooras du pa1a1~ de réduire les tarifs actuels, 
rarnese ou siège l'amoassade de t-ran- UN COMMENTAIRE 
ce. TCHECOSLOVAQUE 
Llo.,:; MANIFESTATION& EN CORS~ Pra&ue, 9 - Les iournaux continuent 

l:;erlm, ·10 (Raaio). - Une nouvelle à s'occuper du prooleme des rapports 
man11~scat1on v101•nre a eu lieu a l::las- tranco-1tahens et surtout des revendi­
t1a. &-a poJJuia.c ... a t>r1se toutes les v1-l cations italiennes concernant Tunis • 
Hts ou 1,;onsu1at a1tal1e. Dans le «Venkov>, M. Alo1s Mus11,spé-

TOUI C..:;T A KC.GLER... c1a11ste des questions atnca1nes, atT1r­

Rome, 9 - Le «Giornale d'Italia. é- me et documente à nouveau les droits tnunes, est qu'ils sont touiours prtli dwi; A l'intérieur, elle est imbue de l'esprit 1 
l• granoe tamille turque à prouver en du régune !Bic, républicain et nationahs- cateurs, officiels ou semi-officiels, res- efficacement en Syrie et en France mê-
loure conscience et avec dévouement, qu te; elle est pénétrte de l'idée d'utihser le pensables ou irresponsables. Nous n'il me, à améliorer nos relations. L'amitié cnt que les rapports 1talo-trança1s do1-
>ls ont Je mente d etre le bastion m- service smcere de tous les citoyens dans gnorons pas combien limités en France turque figure parmi les garanties de vent etr~ cons1ueres comme non-ec1a1r­
francrussable et inebran1able oe la Hépu- ia tranqu11hté et ia stabilité. de recons- sont les droits d'intervention du gou -1 paix les plus précieuses: elle s'obtient c1s encore et non ae11n1s. 1 out ooat e-
b\1que turque nauonall.ste et la1que. Sw truire la patrie 'Ct d'élever le niveau ma- · · é · d ] t't d d'' t ti d vernement dans les entrepnses pnv es au prix e a rec 1 u e m en on et e tre rera1t: Ja suostance aes accoras et 

de l'Italie sur Tunis. 
LI:. COl'll::>ULA r DE FRANCE 

A TRll"ULI l'ROTé.Lil:. PAK Ll:.S 
TROUPES 

<le la sympatllle de tout le pays pour lb ténel et moral des citoyens. et libres de publications. Mais il est dif- la sincérité. 
Popwauon ae .Kastamonu, mes sentJ.- Dans nos relations internationales, le !°esprit ae la po11t1que <Jes deux pays . Tripoli, 9 - L'indignation causée par 

les nouvelles agressions en -, un1s1e, 
s'accentue. Par suite d ela fermenta -

llltnts a appréciation envers elle, vont de but clair et prec1s de notre pohtique fon- ficile d'admettre,en certains cas où elle La première mesure à prendre, c'est Les proo1em\ls ita11ens a 1 egara ae la 
lla1r avec mon oesir cre félicitations. damentale, c'est l'idéal de paix et la créa- est légale,que cette intervention soit si de ne permettre aux personnes qui ne t- rance uo1vent etre cons10dr~s ouverts 

J ·w emenou exposer et le CltaClin et le tion et le renforcement Cle l'atmosph~re lente, si indolente. Et nous sommes ab- sont pas capables de comprendre les et inso1utionnes. 
\>i.J.iagtois, separement les prot>Jemes du de sécurité mutuelle. Une Turqwe d'une solument incapables à comprendre le grands intérêts nationaux de la Fran­
<itoyen. l:hmp1es, polis et brets dwis leur morale permettant d'avoir conr1ance en sens d'une pareille indolence quand il\ ce de se livrer à des actions suscepti-

t1on qui regne parmi les Italiens de la 

1o1uo1que 1a presse française et une 

Pe.rier, me~ concitoyens qui poWTaient e- sa parole et d·wie force capable de faire partie ae ia presse anglaise insistent sur 
lre bo auseurs al 1 1 T s'aoit d'institutions qui sont aux ordres

1 
bles d'influer sur les relations entre les 1"s accoras au / 1anv1er l~.j:>, en tait, 

n1~crol'o1e (.;Otnrne aussi parmi lf::S 1v1u -

su11nans1 le gouverneur a tait occuper 
le consulat oe t-rance par les troupes. 

cons1aerts comme ae ns c v orr cette paro e, a urqwe actuelle, c· 
<l"'1s toute partie ou monde, ont ennclu est certamemcnt un des pnncipaux et pre- directs des départements compétents1 deux pays. ces accords n ·ex1sttnt plus étw1t aon-
lllta ioumees oe l(Oyage par leurs vues cieux appws de la paix et de la concord'e français. Que les départements fran - \ F. R. AT A Y ne qu ils n'ont 1ama1s eté rat1t1es. Ils 

INTERPELLATIONS AUX 
COMMUNES 

UtiJes. Je tiens à menuonner avec éloge mternationales. t ~ n - prévoyaient la renonc1a ion par 1a • ran- Londres, 10 - La tension entre la 
,ue mes concitoyens sont à même de pen- En notre qualité de citoyen turc et de La J·eunesse turque VU-' par un •·- u ce à tous ses interets en C.th1op1e a -
~ aussi aux problèmes et aux besoins gé- préposé au seivice de la nation, nous en· 

France et l'Italie est suivie avec la plus 
vive attention en Angleterre. TIE • 1 t •t , . lors que dans ratta1re éthiopienne la 

1 raux de la patrie lorsqu'ils parlent de tendons reconstrwre notre patrie et re- JOUrna 18 e l a 18ll 
•Urs besoins particuliers. lever notre nation en mettwit à profit le Franc~, plus que tout autre pays, s'est On prévoit que M. ~hamberlain sera 

amené à faire une déclaration à ce pro• 
pos à la suite d'une question qui lui se· 
ra posée lundi par un député labouris­
te . 

La grande natiQn turque peut être cer- temps qui nous est départi dans la situa- rangée contre l'Italie, non seulement en 

taine que les qualltés béro1ques de nos tion actuelle du monde. Dans l'exécution L ve' 1·1" ta•·tes he' ri" t1' ers d'Atatu"" rk appliquant les sanctions mais en res-
Conc1toyens de !'Anatolie septentrionale de notre tâche, no~ sommes obli&:és de es u tant presque la dernière à reconnaître 
'l.Ui depws des siècles envo.ient des braves nous préparer avec viv;ilance et c61érité 
~"- f · l'Empire. .....,.. ronbèrcs de la pat:J.•1e, qualit~ qui comme s1 nous n'avions pas une seconde à 
0
0.t fw.t leur renommée dans l'histoire, perdre et. avec: droiture

1 
éneriie et hérols· 

'<stent vivaces, dwis leur forme la plus me en tant que a:rande nation appelée à 
llUre. occuper wte haute place et à remplir des 
Li\ FUSION INTIME ENTRE LE charges élevées de.ns la grande fanulle hu­

l>OlJVERNEMENT ET LE PEUPLE maine. 
J L'atmosphère de travail avec une vo-

<o 'a.i constaté de près, une fois de plus, lonté et une joie débordantes pour des 
l(;"b1en mes concitoyens cons1dt<'ent la buts sublimes:Voilà l'atmosphère pure qui 
bi Puo11que comme leur propre vie, corn- 1 remplit chaque jour les poumons de la 
bien ils sont attachés à la tirande Assem- nation turque. 
l'( êe Nationale et au gouvernement de lai ---<e>---
..,;Pub.Lique et comt>1en ils ont la foi en 
, lnsbtutions : et ceci m'a comblé d'as~ 
• Urance et de fierté. Cette fuSJon intime 

1 Titre le gouvernement de la l<.épublique et 
t~ citoyens est d un grwid et t>eau présa 

0 
~ Pour la reconstruction de la patrie. Là 

c \J. l'on peut parler à !'ruse, la ou une 
;1iés1on sincère et réelle règne entre le 
q tol'en et le fonctionnaire, il est certam 
!'; Ue les besoins seront réglés et assurés. 
~Us constatons tant de belles poss1b1h­
d. de relever la richesse et la puissance 
Tl:l llotre pays, que I' Anatolie septentno­
~ Que ie rtsume dans le mot de Kas-
1~ 0 nu. brillera sous peu, j'en suis abso· 
•itE ent sür, par sa culture et sa prospé-

conune un joyau de prix . 

Le retour du mar~chal 
Çakmak ---Athènes, 9 (A.A.) - Le maréchal Çak­

mak et les m'embres de la délégat:lon tur­
que ont qwtté Athènes par tram spécial, 
salués à la gare par le général Papagos, 
le ministre de Turquie M. Ru§en 1'.1jfef 
Apaydin, les autontts et par de nombreux 
officiers supérieurs. 

LE PEL,t,;RlNAGE A LA MAISON 
NATALE D'ATATURK 

Salonique, 9 (A.A.) - Du corr. part. de 
l' Agence Anatolie : 

M. Alpio Russo consacre, dans la 
cStampa> de Turin, à la Turquie nou -
velle un long article, très compréhensit 
et très sympathique dont nous sommes 
heureux de reproduire les extraits sui-
vants: 

Atatürk a compris et apprécié à sa 
juste valeur le problème de la conti -
nuité du régime quand il a songé à or­
ganiser les jeunes et à les élever danfu 
la nouvelle doctrine et les mœurs nou· 
velles. Les résistances qu'il rencontrait 
de toutes parts, spécialement de la p 
de l'inertie spirituelle du peuple, l'on 
induit à consacrer la plus grande at -
tention aux jeunes, à qui il aurait con­
fié son héritage. Et alors, il voulut de­
venir pére pour donner l'exemple de son 
système d'éducation. Et il adopta des 
filles, parcequ'à son avis c'étaient sur­
tout les femmes qu'il fallait former 
dans le noveau climat, 

DOULEUR SINCERE 
Toute réflexion faite, on comprend 

femmes ont été les propagandistes les 
plus fervents du verbe kemaliste : elle 
ont mené le bon combat dans les rues 
et sur les places et, avec plus de suc­
cès encore, dans leurs maisons, con­
vaincues qu'Atatürk était bien l'homme 
qu'elles attendaient depuis des siècles, 
le libérateur par excellence. Du reste, 
quiconque s'est trouvé en Turquie lors 
de la mort d'Atatürk a pu voir de ses 
yeux la douloureuse exaltation de la 
jeunesse et tout particulièrement de la 
jeunesse féminine ... Des fenêtres j'ai 
vu pleuvoir des vitres brisées: décom­
posées par la douleur, les femmes don­
naient aes coups de poings aux vitres et 
de leurs mains ensanglantées, saluaient 
le cercueil qui passait. 

. .. Les jeunes gens sont peut - êtee 
moins aguerris que les jeunes filles . 
Non pas, certes, qu'ils soient moins fi­
dèles à la doctrine nouv~lle; au con -
traire . 

Le f1~011l populai1~e a vécu 
-- ---·-

1\1. Uala<lier a obtenu hier une majorité qui ne 
plus ni comn1unistes n1 socialistes 

groupe 

Paris, 10 - Le débat sur politique ex-, pour maintenir l'ordre républicain que je 
térieure entamé jeudi au palais Bourbon poursuivrai ce que je fis déjà sans me 
s'est clôturé hier tard dans la soirée. Deux' laisser impressionner par rien. 
importants discours avaient marqué lai En terminant, Je président du Conseil 
journée, celui de M. Reynaud qui justifia1 aborda Je problème de la majorité parle­
la politique financière du gouvemement etl mentaire. li déclara que, fidèle à son par• 
celui de M. Daladier. 1 ti et à ses origines, il continuera son che .. 

LE REQUIS! fOIRE rrun sans abdicat10n. li ne refusera pas, 
CONTRE LE8 COMMUNISTES par conséquent, les suffraAes des répu-

- La grève générale, dit l'orateur, fut, b/icains résolus à appliquer les Joia répu· 
dans l'inspiration de ses initiateurs, une blicaines et adresse un appel à la frater• 
grève Je caractère politique pour protes- nité française. 
t•r contre la politique extérieure du gou- Les députés de la droite, du centre et 
vernement. Je possède des photographies de la Aauche, ont acclamé debout cet ap­
d'inscriptions dans les usines occupées. pel. 
Ces inscriptions sont injurieuses pour M. Après une interruption de séance et une 
Chamberlain et pour moi-même. On a nouvelle série de discours, la Chambre a 
cru devoir exciter les ouvrioers contre I'ac- voté par 315 voix contre 241 et 53 absten­
cord de Munich. tians, l'ordre du jour pur et simple de-

L'IDEAL DU PARTI 

~.0norables membres du Congrès, 
r . est avec sympathie que je tiens à en· 
l>':'•trer l'affection 'et la confiance que le 
r~~ti Républicain du Peuple s'est assu­
au, dans Je Vilayet grâce à des membres 
tr, 91 éminents. La force principale de no­
tt..:arti qui se fait un idéal de voir la 
b10c <le nation turque constituer tout un 
•l~hUmain et civilisé, sans distinction de 
llaa ou de catégorie, réside, ne l'oubliez 
t0~' dans l'amour et la confiance des ci­
"ir ~s, et sa principale mission est de ser­
'<>in Us les citoyens et assurer leurs be· 
lire ~ En estimant que la qualité de mem­
lfri•ru Parti est la condition et la carac­
•'•b >que d'wie éducation politique ne 
î,i~ ~SSant jamais à des considérations d' 

Le maréchal Çakmak et les membres 
de la dElégation de l'état-major général 
turc, sont arrivés à Salonique à ig h. 30 
pad train spécial. Le maréchal fut salué à 
la gare par le général Politis, comman­
dant du 3e corps d'année, le général Strin­
berg commandant de la place forte, le 
consul de Turquie et les membres de la 
colonie turque au complet. Le maréchal 
et sa suite visitèrent la maison natale d'A­
tatürk et 40 minutes plus tard, à n h. 14, 
quitèrent la ville par le même train s~­
cial à destination de Turquie. 

qu'Atatürk ait mis en avant les fem - ... Comment s'épanouira cette fleur 
mes: il fallait frapper en pleine face la turque, c'est à dire la jeunesse, qui 
vieille Turquie; et quel coup pouvai maintenant à peine aborde la vie poli­
être puissant et plus étourdissant que tique, il n'est guère facile de le dire. 
celui dans un pays habitué à considé -[ Mais il est certain que les véritables 
rer les femmes comme des êtres infé-1 héritiers d' Atatürk sont les jeunes 
rieurs ? Comme tous les néophytes, les gens. 

11 ne sert de rien de multiplier les sar- mand~ par le parti radical-socialiste. Le 
casmcs contre Chamberlain, ce grand parti avait donn~ à cet ordre du jour la 
vieillard qui s'est dévoué pour sau*r la signification d'un vote de confiance 'Cn1.. 
paix et contre l'accord franco-allemand. Vers le gouvernement. 
Je veux fonder sur l'entente avec l'An- Par le lait m8me, la rupture du Front 
gleterre la collaboration avec tous les peu- Populaire sur le terrain parlementaire se 
ph~s de l'Europe, indépendamment de leur trouve consacrée. En effet, les socialistes 
Tégime. La déclaration franco-allemande S. F. 1. O., et une partie des socialistes ré­
n'a rien de déshonorant. je veux la paix publicains, ont rejoint les communistes 
avec l'Allemagne1 et tous les anciens corn- qui, le 4 octobre avaient déjà voté contre 
battants veulent la paix avec l'Allema- le A<Juvernement. 

r b Particulier• et ne tolérant en au-

LE PROCHAIN DEBAT SUR LA FO­
LIQUE EXTERIEURE 

AUX COMMUNES 
Notre a rn h;;-..a <l'"='e_t_1 _r -à-::R::-o_m_ e 
reçu par 1\1. Celâl Bavar 

Londres, 9 (A.A.) - Un nouveau débat 
sur la politique extérieure aura lieu à la 

Ankara, 9A.A. _ M. Celâl Bayar a Chambre des Communes encore avwit les 
· rd'h · • 1 · 'd d vacances de Noel. Le parti travailliste a reçu aUJOU UJ a a pres1 ence u 

. .. . . demandé au gouvernement de procéder à 
Conseil Huseym Rag1p, ambassadeur de 

1 

un nouveau débat. On présume qu'il com-
Turquie à Rome. mencera le 19 d~embre. 

gn~ais ce qui est essentiel, poursuit M _L....;;..e-,-.o-y_a_1_.re~<l~e=~=1"".""c"",""h=a~m--= 
Rome, 9 - Ce matin à 9 h. le Roi et 

Daladier, c'est la question du travail.C'est berla1' n a' Rome 

LE ROI ET EMPEREUR 
A GUIDONIA 

Empereur s'est rendu à Guidonia où il a 
ét, 1 ét . d'E t V 1 quand un pays est fort, qu'il peut se dres-C" reçu par e sous-secr aire ta a - ... , à 
1 L · · ·té 1 t d'étu ser pour empecher qu on touche son 
e. e souV'era1n a v1S1 e cen re - · · s· d 

d é ti
. t , t . . é ternto1re. 1 on ne veut pas onner au 

es a ronau ques e ses vivement 1nt - 1 • , • , 
, · li ti' à 1, .. é . , 1 travail le rythme accêléré qu exige l heu-

ressC" aux 1nsta a ons activ1t qui s y · · · d f · · 
dé 1 · p ès d l' é 1 . re, il est inutile e aire des discours et 

p o.1e. r e . n roport, e souverain a 1 de faire le matamore. Il n'y a pas de paix 
e~ammé les. derniers pro~otypes ~t a as- extérieure sans la paix intérieure. C''est 
s1stE au déhU des escadnlles de chasse. 1 

Rome, 9 A. A. - Le comte Ciano re-
çut ce soir lord Perth, ambassadeur bri­
tannique. On apprend de source an -
glaise que l'entretien roula sur les pré­
paratifs pour la visite de M. Chamber­
lain . 
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2 - REVO(;LU 

LA PRESSE TUROUE DE CE MATIN LA VIE LOCALE 
Les voyages 8d etudes 

d'Ismet lnônü _, 
En dépit des riAueurs de la sa1son 

hivernale, note M. As1m Us dans le 
.Kurun, nous voyons Je /"'résident de la 
Rêpub11que, M. lsmet lnônl.Î, ~entre. 
temr avec les pay&911s a Kastamonu. 

Ces entretiens n ·ont pas un caractere 
de pul'e courto1s1e. Le Grand Lhet de l .t:,;.­
tat en.tend C11rectemcnt, de la oouche at:s 
agriculteurs, l'expose de leurs ctts1c.J.trata 
et il note so1gneusf!ment les rc::pons.t:s qu us 
.tont a ses questJons. 

Son out est a assurer aux paysans un 
peu plus oe prospér1te, une vie p1us agréa­
ble, ae leur aJltger un peu le po1as ae 
l'ex1st nce . .ttcurtwc sont les paysans qw 
se trouvent tace a !ace avec 1su1et 1nonu! 
.ils se convamcront a.e leur bonnc::ur en 
constatant un JOUf les heureux rru1LS de 
leurs entretltn.S. Les uns bent:'.licieront du 

COLONIES ETRANGERE.:-:) gouts, etc ... par les soins des sections 

1 auxquels il touche. La question du bois A LA MEMOIRE DES SOLDATS municipales. Dans ces conditions, il ne 

1 

et du charbon, elle-même, qui intéresse le HELLENES reste que 15 à 20.000 Ltq. à la disposi· 
villageois a été, d'après nous, résolue au JI est rappelé que le service annuel à tion de la Municipalité pour l'ensemble 
cours de ce voyage. la mémoire des soldats hellènes aura des travaux de construction et d'entre-

Nul doute que, dans ces conditions, la lieu demain, 11 crt., à 11 heures' tien du réseau des rues urbaines, ce qui 
visite à Kastamonu du Président de la 
République n'ait des rtsultats éminem- au Cimétière catholique-latin de Feri- est évidemment insuffisant pour entre-
ment bienfaisants pour cette région, ainsi kêiy. !prendre quoi que soit de sérieux. 
que pour le pays tout entier. Le Chef de LE v 1 LA y ET Or, le nouveau vali et président de la 
l'Etat populaire du régime populiste é- LE DEPART DU D Municipalité, le Dr. Lûtfi Kirdar a ac-
prouve le plus grand plaisir à pénétrer L r t .. d t dr. 

1
KIRDA·R· 

1 
quis la conviction que l'état de déla-

parmi la foule. Car, ce faisant, il examine e va 1 e presi en e a Mun1c1pa· b d 
sur les lieux-mêmes les conditions qu'exi- lité le Dr. Kirdar est parti hier par le rement es rues d'Istanbul exige un 

Vape' ur Sus pour ' B di d' . .1 gros effort de réparation. Le vali a ge l'aisance du peuple, et à l'occasion, il an rma ou l h , 1 . . h . 
les entend énoncer par lui-même. compte se rendre à Manisa. On estime c. a~ge d'~l c:;'1DJ8'.31on tee mque muni-

Vous avez,. sans doute, remarqué dans qu'il sera de retour lunùi rochain à c1pa.e e a rer a cet effet un projet 
les photos pnses pendant le voyage du 11 t b 1 P . deta1llé. 
Chèf de l'Etat que celui-ci porte toujou1'S s an u avec le~ membres de sa ~am.il- 1 D'autre part, Je cadre du personnel 
un stylo à la main. Les notes que trace • Je. Avant son depart, le Dr. Lûtfi Kir- permanent affect' 1 M .. alit" à 

1 · 1 • dar ava·t · d · · 1 f . e par a umc1p e ce sty o constituent a base meme du pro-
1 

1 eu som e reumr es onction- l' t ti d • . 
gramme de la prospérit~ de demain. Is- naires supérieurs de la Ville et leur a en re en u reseau des v01es de com-
met Inêinü, qui fut le bra~ droit d'Atatürk, donné certaines instructions munkations urbaines, rues et avenues, 
a eu pour premier soin de marcher ~ur I LE DEUIL NATIONÀL comprend 501 personnes. Il tombe sous 
les traces du Chef Eternel, lorsque celu1~c1 . le sens qu'avec un nombre aussi re8 ... 

a disparu en pénétrant parmi la foule. C'est ce soir que prend fin le deuil treint de préposés dans une ville aus-
Pour le peuple et parmi le peuple: telle national ordonné à l'occasion du décès 

pain et un racteur oe pr0>~me dans '"" est la devise du régime républicain turc du Grand Chef Immortel Atatürk. Par si étendue, et où les quartiers habités 
rrunes ou lts raonques que 1 on exp101- 1 • bl . ·r· ti. d sont aussi dispersés que la nôtre, il est 

deveiopptment tout nouvt:au que prend.ra 
1'1nausLr1e au un autour de leurs v1!1ag<.:s; 
d. auues uouvc::ront un nouveau ga~'e 

et a verita e s1gm ica on . u voyage que le fait même, l'interdiction des récep . . . . . 
tera. le Président de la République accomplit t1'ons banquets et t . . maténellement rmposs1ble de fSJre fa. 

C'est pourquoi nous prévoyons que les , au res reiomssances à 1 tâ h . . . 
hao1t..ants a~ au\.J't:s prov1ncc:s, en usant à Kastamonu. officielles expire. · I ce Le a . c e ecra'Sante qul s'unpose. 
aans ies ;oumaux ou en apprenant par ,\laintenant l Angleterre LE NOUVEAU DIRECTEUR DE LA .. vali com.pte do?c demander des 
ow-oire Ja nouvtlle aes con.ac.s au bien SURETE credits complementaires au gouverne-
aune .t'resiaent avec lts paysans ae .t:>.as- St.St 1 é\·.:dlt:t ment tant en vue de donner une orien-

tamonu, seront pns du aesir pro10no ne Pou"uivant la série de ses articles M~~a~~u::~ ad!::~;:é ~~nl:n;r~e~: tation nouvelle aux travaux de cons • 
~=u:o~~~~er egü1ement ieur province et sur Ja concurrence ans10-1:u1t:1I1ca11ae fonction par une circulaire à tout le truction des rues qu'en vue de renfor· 

et aa11~ 1e oa~:,1n au LJ1:1.uu~ ~c 1c::, vdl cer l'effectif de l'équipe permanente 
D~s·· Jort naturel. k personnel de ce département. Il y ex- h • d 1 .... .... t1:a:,, JVl. L.t:Ker1yJ ~t::rLet en v1t:nr a c argee e 'entretîen des voies de 
Au dtroeurant, u convient dé relt;vc1· ae ia prime sa satisfaction du fait d'avoir é· par1.e.r au1oura nui, aar1~ te J. an , , • ... . , communications existantes. 

que les notes que prend le Prcs1dcm ue react1on nmaruuc;.ue : te plac.e .a l.a t~te de la poli~e d Ista~ - POUR UN MEILLEUR ENTRETIEN 
la l<epuuuque n intcressent pas la seule L'AU<mai:nc ava1L appuqué une série bu! qm JO~lt dune renommee. mondia-1 DU JARDIN DU TAKSIM 
reg1on oe .h.astan1onu mais ~ont valaoies <.te mc.::tnvdt.:s nouvelles pour s assurtl' 1e le et son intention de travaJller cons. Le . --l" • . 

1 
d k 

pour tout le pays. Le qut: d1stnt les pay- controJ.t ut.: l econ.ouue ut: l:t:s paY8. t....on- t t , d . JR'1u1n mun1rupa u Ta sim a 
ammen a emeurer digne de cet bon- be ff rt d sans d.e cette ~0111:~, à que1que;;s nuanL\:.S tre w1 partll auvtrsa1re 11 eut elt: uupos· aucoup sou e , au cours es der . 

prt::s, tous les paysans a Anatoite pour· s101e at:: lutter "ûf Jt.:s 1ncu1oots CJL 1 t~o- neur. nières anne'es De beaux rbres 
y L'ENQUETE SUR LE DRAME DE . a aux raient le rt:peler . .t..t les conclusions que noin1e h0traic. 11 taHüll qut 1 rl..11~1t:lt:rre frondaisons imposantes ont été déraci-

le >'rcsiaent tirera de son voyage les me- aaoptat une po11uque econu1mqut ,,uvant DOLMABAHÇE nés, des plates-bandes ont été nivelées, 
:;ures qu ll deciaera de prenare, seront au un pian oeter1n1ne. vo1c1 la su1uaon qu Les inspecteurs chargés d'en-
prollt oe tous les paysans de 1·urqu1e. 1 elle a trouvee. L.t> pays oe 'cu10pc suu- quêter sur l'accident de Dolmabahçe, les allées ont été défoncées afin de per-

or , so t ae p , p es qui mettre l'aménagement du court de 
Dautre part, ce n'est pas le premier iema c n t 1" ays pauvr ont ,Poursuivi, hier aussi, leurs travaux. tennis du Club des Montagnards et les 

voyage a étude qu'l~et lnonu enLrèprenc:1 v1ennt:nt a entrer a peu1e uans J.a voie ue Ils ont recueilli les dépositions de 2 de'ga·•- causes' a1·ns1· n'ont pas e'té re' • 
dans Je pays. uurant 14 aru;, :Pt~an't l 1nuusLt'i.allsat1on. üuvrons .h::ur aes cre· ~ 
qu·11 était presiaent du Lonse1l, il a v1- dits. .l.Jonnons leur oes macnmes pour commissaire<; et de 8 agents de police. parés. Dans l'ensemble les fremiers 
sité à plusieurs reprises le Nord, le Sud, s aider a s moustr1auscr. i,.r acnttous en Le directeur de la 3ème section de la ultérieurs n'on guère porté à l'entretien 
l'..h.st et 1 ouest. Au cours de tous ces vo- 1 échange Jeurs proowts. Le premier essai Sûreté a été également convoqué par 
yages, il s'est trouvé en contact tant avec a c:re tente dans cl'. sens avec la 1 urqu1<:, les enquêteurs qui l'ont interrogé sur du jardin les soins assidus et întelli· 
la population des villes qu'avec celle des par k cremt de co muhons de LS<g. La l 1es clauses de l'accident t a jet d gents de feu Lehman. Le Dr. Lûtfi Kir­
viHagc:s·, 11 a t:ntendu leurs voeux. Alors 1nt:me méthode a êlt app114utc avec la 1 • e u, su e dar qui a visité hier le jardin a été frap-

1 
a personne chargee, ce soir.la, de sur- , . ~ , 

aussi, 11 avait 11ns beaucoup de notes. 1l .l'(Oumame et la l:lulgant. .11 1, . t' , pe du reel etat d abandon qu'il présen-
. . · ·t · ve1 er e>.ecu 1on des mesures d ordre en a tradwt une granoe partie sur le tt:r- J .iVJ.ais ce~tte nll:tnoae na pas pris <: ? a r , ... . . · te. Il a ordonné une série de mesures, 

rain de l 'application prat.ique J....es obsc..:r- pas donne de resuttats sat1sra1sants. Car,...., cnquete sera achevee la semaine pro· les d' li t . édi t · 1 h · 
1 

• • • unes app ca ton 1mm a e, les 
vatious qu'u n'a pas eu encore l'occasion il aurait ta1lu qut: l Angleterre put ache- r aine et e.c; enqueteurs red1gcront1fort t d 1 . . . . . . . . au res e p us longue haleme. Ainsi 
de traduire sur le terrain de 1 acbon le st.:- tei cnez nous ctes maueres prem1eres ou 1 probablement leur rapport a Ankara ' 
ront ultenew't:ment. des prodwts sem1-manwactures. Or, elle! ' LA MUNICIPALITE toutes les cloisons en planches qui dé-

Bref, les constatations qu'il fera au n en a pas trouve queue put acheter. II 1 • - parent le jardin devront disparaître à 
cours de son present voyage serviront de lm fallait surtout des mmera1s. Apres l'e-1 LE PROBLEME DES VOIES DE bref délai et il devra être ouvert au pu-
complement à celles qu 11 a faitti antf- c11cc <1e la tentauve ta1tc 1:t.v c le. ru1·qu1t.:, COMMUNlCATIONS EN VILLE blic, comme autrefois d'ailleurs, l'hiver 
rieurement. Il est hors de doute que cha- tllc a voulu la rt·nouvt:lcr avt!c la .t<outna- J Le budget de 1938 de la Municipali- comme l'été. D'autre part, un architec ... 
que fois qu'il en trouvera. l'occasion, il me et la tiulgane. , d , té comportait un montant de 325.000 te de la commission des constructions 
poursuivra ses voyages d'étude aans les La semaine Uc..:;n1ere, repon ant a une . , 
cWitrentes zones du pays. Et les provin- interrogation <J un uepute, le ministre du Ltq. pour la construction et la repara- municipales et le décorateur français 
ces qw n'ont pas joui encore du bon- Commer~ d'outr<-mer a declaré aux hon des rues. Sur ce montant on af - M. Gauthier élaboreront un plan pour 
heur qui est actuellement le partage de ..:ommunes : 1 fecte 140.000 Ltq. aux chaussées as - l'aménagement d'ensemble du jardin. 
la zone de Kastamonu, le connaitront un • Le secret du sucds de l'Allemagne tn phaltées à construire à Istanbul et Bey- Un jardin pour enfants sera aménagé 
;our. Europe centrale el Sud-Orientale est Je oglu, 80.000 Ltq. aux expropriation ef- en outre à $i~li. d'ordre du vali, sur * su1va11t : elk achète les prodwts oe cts fectuées entre Dolmabahçe et Gümü~- l'emplacement actuel des écuries de la 

M. Yunus Nadi reprodmt dans Je pays a des pnx supcneurs a ceux du mar- suyu, 50.000 Ltq. à la rue Cernil pa - caserne de la police montée dont la pré­
• Cümhuriyet • et La Ropublique • ché mondial. Et cela est évidemment à ~a. à Çiftehavuzlar, au nivellement du sence, en plein centre de la ville, a été 
quelques dialo&ues entre Je Chef d 'E- son propre ot!savamage. Et c'est aussi au terrain où s'élevait le Valide han, la jugée inadmissible par le Dr. Lûtfi Kir, 
tat et les habitants de Kastamonu. désavanta~e du commt:rce mondial. Nous construction de certains trottoirs, d'é- dar. 
Et il conclut : ne la suivrons pas dans cette voie. La -~====================== 

Le Président de la République, qui seule solution que nous avons trouvée 1 
trouve qu'un complet de villageois est pour tenir téte à la concurrence alleman4 1 a 

de c'•st d'ol'aaruser notre industrie com-

1

1 ~( comédie aux 
actes divers ... 

cent trop cher pour 10 et 12 livres, a compris, ... ~ 
à Daday, bourgade de Kastamonu, mieux me un mème touï: c:t de.: l'orgaruser ... > 
qu'en les cours de n'importe quelle uni- C'est dtre que 1' Angleterre se prepare à 
versité, les conditions nécessaires pour ha· la lutte. La vraie bataille commencera 
biller nos villageois d'une façon aussi con- donc ensuite. Du résultat de celle-ci dé­
fortable que bon marché. Il en est, dul pend le so~t des pays de l'Europe Centrale 
reste, ainsi de tous les problèmes vitaux et Sud-Onentale. 

Le poète.- La Radio, mon cher, contribue beaucoup au développement de 

la poésie. 
Le peintre. - Prions alors pour l'avènement prochain de la télévision. 

l'cAk1am>), (Dessin de Cemàl Nadir Giller à 

LE DEPIT AMOUREUX gard langoureux et un peu triste; elle 
Le jeune Ahmed, du village d'Anar- avait ce je ne sais quoi de troublant , 

§a ( Çatalca) qui vient de compara.itre d'attachant et de douloureux à la fois 
devant le tribunal des pénalites Jour - qu'ont les jeune'! fil•eq ql" le<quelleq pt:· 

des est sous le coup d'une grave accu- se la prédestination tragique d'un mal 
sation: il est prévenu, en effet, d'avoir inéxorable et fatal. Sa mère, Nadide , 
assassiné à coups de poignard le pay • l'entourait de soins affectueux. Elles 
san Hasan et sa fille Zülfiye, du même habitaient toutes deux à Kasim~a. 
village, pour n'avoir pas voulu de lui quartier Haci Hüsrev, No 83. Le Dr. 
comme gendre et comme mari. Repaus- Joseph Danon avait rooommandé cer • 
sé par le père, rebuté par l'indiftéren- taines injections destinées à agir com­
ce de la jeune fille, le malheureux, a- me tonifiant et comme fortifiant. Il fit, 
veuglé par la pasion autant que par l'at- lui-même, la première de ces injections 
teinte cuisante subie par son amour- et recommanda de s'adresser à une per-
propre, aurait tué. sonne oompétente pour exécuter les 9 

Il nie énergiquement. autres. 

Mais les témoignages à charge sont 1 On fit appel à la sage-femme Nigâr, 
écrasants. Voici celui d'un autre Ah • une voisine. 
med, un vieillard de 75 ans : 1 Or, dès la troisième injection, la jam-

- Ce jour-la, je travaillais dans mon be de la malade se gonfla soudain, son 
champ. Tout à coup, j'ai entendu des état géné'.al s'aggrava et la malheureu­
cris, des appels déchirants. J'ai regar- ~· conduite .e~ toute. hê.te à l'hôpital , 
dé derrière moi, dans la directwn d'où na pas tarde a Y expirer. 
provenait ce bruit: je vis Hasan et Zül-1 Une acti~n .pour ~omicide par impru­
fiye qui fuyaient, sur la route, pour - den:e a éte mtentee contre la femme 

suivis p'ir Ahmed. Celt:i-c1 ni, t&rda u;..; Nigar. . 
à les rejoindre. Une courte lùtte s'~n • Le lle tnbunal pénal, dit essentiel, a 
!'"agea. D'aut;cs p'.\yq.,ns avaient eté été sai"'. du cas.. . 
attirés aussi par le bruit. La mere éploree a déclare 

- Lors de la première injection, Ni­
A notre arrivée sur les lieux, pére et 

gâr avait eu soin de brüler la pointe de 
fille venaient d'expirer; Ahmed avait 

l'aiguille dans de l'alcool. La fois sui -
fui.... t li , . • · van e, e e se contenta de la tremper 

L accuse declare repousser cette dé- d d l' p •tr la · . . . ans e eau. eut-e e est-ce ce qui 
pos1t10n, sous pretexte qu'entre le té- t • • 1 rt d f' . . . . . a en rame a mo e ma pauvre 1lle? 
mom et lm il y aurait une ancienne que- L' • . t , 11 . 

Il L
' d. 't. . . d accusee BOutien qu e e avait eu re e. au ience a e e remise a une a· . 

t lt 
· · 

1
. d tt som de prendre toutes les précautions 

e u er1eure a in e perme re au pro· 1 1 . . , . 
d

' f dir 
1
, d vou ues, que a ieune fille etait tuber-

cureur appro on examen u dos- 1 t d. "à d . 
sier. cu euse e eJ con amnee. 

Il a été décidé d'entendre le méde • 
INJECTIONS FATALES cin traitant en vue d'établir ce dernier 

Sultaniye était une jolie brune, au re- point. 

~amem t"C 

Une enquête du ''Beyo~lu'' 
A quoi est due Ja cherté,de la 

Istanbul? • 
VIe ' a 

Depuis un icertain temps les autorités de notre ville, puissamment secondées 
par le gouvernement et appuyées par la 'presse, ont entrepris une lutte ac • 
charnée contre l'excessice cherté qui sévit à Istanbul. Dans notre ville, tout 
est cher depuis le prix des denrées alimentaires jusqu'à celui des loyers, de­
puis le ,prix des articles d'habillement et de chauffage, jusqu'à celui des com­
munications et des divertissements. Un verre d'eau, un court trajet en tram, 
un kilo de fruit, tout coOte fes yeux de la tête. 

Pourquoi ? 
La Turquie possède en abondance tout ce qui est nécessaire à l'alimentation 

de sa population; elle a créé chez elle une industrie textile assez forte pour 
devoi être à bon marché, les constructions se succèdent à un rythme accé­
léré sans que l'on parvienne à mettre à la portée de la population des loge • 
ments confortables et à bon marché. 

Pourquoi ? • 
La vie est chère à Istanbul, non point par rapport aux prix correspondants 

en vigueur dans les pays étrangers, mais par rapport à la moyenne des sa­
laires payés en !notre ville. Ceux-ci sont incontestablmeent inférieurs à ceux 
de l'Europe Occidentale, mais le coût de la vie pris en lui-même subit des in­
fluences néfastes et en contradiction flagrante avec Je milieu et les condi • 
tions économiques dans lesquels évoluent les prix. 

Pourquoi ? 
C'est auprès du public, qui se plaint quotidiennement de cet état de choses, 

que cBeyoglu>, entreprend aujourd'hui une enquête. 
Que nos lecteurs nous écrivent, nous signalent tous les cas présentant un e­

xemple de la cherté de la vie, nous communiquent enfin ce qui, d'après eux, 
pourrait constituer un remède pratique et décisif à cet état de choses. 

Les réponses seront publiées dans le cBeyoglu> à partir de vendredi pro • 
chain 16 décembre. Les lecteurs sont libres de garder l'anonymat. On adres­
sera les lettres à la rédaction du journal : Galata, Eski banka Sokak, San 
Pier han. 

LECTEURS, ECRIVEZ-NOUS 

1•1·csse 
• 

l c La 111aladie 
l"'inactualité" 

M. Francesco Scardami réag;t éner· 
giquement, dans la « Tribuna • du 
6 crt., contre Jas affirmations de cer­
tain jouFnal parisien à l'adresse de 
l'Italie, au sujet des dange,rs « de la 
diplomatie au moyen de l'opération>. 
Or, affirme le collaborateur de la 
c Tribuna > c'est exactement le con· 
traire qui a lieu en France, c'est-à· 
diplomatie. au moyen de l'agitation>. 
moyen de la diplomatie. 

Ce qui se passe actuellement dans la 
République voisine dépasse toute imagi­
nation. Dans la pl'esse, dans les commen­
taires publics et privés, dans les messa· 
ges et les télégrammes de personnalités 
politiquesr on ne parle pas d'autre chose. 
On dit : Annibal est à nos portes ! 11 
faut donc continuer à s'armer jusqu'aux. 
dents et même plus si c'est possible, pour 
faire face à la menace italienne et répon­
dre • non > au gouvernement de Rome. 
Mais ceux qui voudraient répondre «non» 
avec tant d'énergie, comme le faisait Tat'­
tarin dans son t1'B.nquillc jardin de Taras·· 
con, seraient fort empêchés de dire de 
façon précise à quoi ils entendent opposer 

presse de gauche et dans une bonne par­
tie de la presse nationaliste comme une 
gI'ave erreur et comme un des sacrifices 
les plus graves consentis par la France. Et 
maintenant, ils s'agrippent avec les on 
gles et les dents à ces mêmes accords et 
leur attribuent la vertu d'avoir résolu tou· 
tes les questions pendantes entre les deux 
nations. L'esprit, qui seul aurait pu don­
ner une valeur à ces accords, a été immé· 
diatement contredit et détruit par la po­
litique française qui, par les sanctions et 
par la mobilisation de la flotte en Médi­
terranée, a contribué de la façon le plus 
directe à cette tentative d'asphyxie et d'a· 
néantissement de l'Italie que les Italiens 
n'oublieront jamais. Beaucoup d'eau est 
passée sous les ponts. L'empire est venu, 
l'axe aussi ; comme résultante des nouvel ... 
1es forces vives européennes il y a eu Mu­
nich, ~pisode essentiel du double asl"'Ct 
d'une politique de liquidation et de re­
construction. Enfin, les traités italo·bri­
tanniques sont entrés en vigueur ; à l'é­
gard de ces derniers l'opinion française a­
vait assumé une attitude assez singuliè­
t'e ; elle avait cru que ces accords ne se­
raient jamais devenus vitaux s'ils n'étaient 
accompagnés par des accords italo-fran· 
çais identiques. Ici aussi, les événements 
ont démontré le contraire ; ils ont dé· 

cc « non >. Mais du moment. ~ue nous montré que le nouvel ordre européen se 
nous trouvons, comme nous le disions plus concrétise et se développe suivant sa lo· 
haut, en présence d'une agitation qui tend 1 gique fatale et que la 14·rance peut corn· 
à créer un ce~in climat, il faut bien que lnodement rester hors de cette logique. 
nous en cherchions le sens. .Pour toutes ces raisons, t·ag1tanon de 

On accuse l'Italie de faire une campa· la }'rance contre l'ltalle, qw est caracté· 
gne ant1~rança1se. 'fous les étrange1'S qw risée par certat.nes mamtestanons blen or· 
se trouvent en ltahe peuvent te:z1101gn~r, gan1sees en Lorse et en .1. un1s1e, non sans 
s'ils sortt ae bonne 101, quelle n·a pas 1 na· ues attentats contre des consUlats ita • 
01tuae oe perarc s1 tac11ement son san&- 11ens et au SUJet desquelles le ministre 
tro10 et et1e est actucuement plus serc::u1e \...,:ampmcn1 a aaresse aes te1e&:ramrnes de 
que JamalS. 11 faut s·en prenure p1utot a 1e11c1tanons rerenussants apparait piutot 
1 rusto1re, qu1 n est &:uere tres 1nuu1gente comme ie symptome d'une mai&0.1e con· 
envers ceux qui ne 1 acceptent pas com- vuJ.t1onna1re er aouiourcuse. L est !a ma­
rne maitresse et qui ne savent pas corn· J.aa1e at: 1 c1nactuante •· 11 sera1t aosuro.e 
prenare les vrueurs qui pres1ut:nr a touces que prt!'l:1semei1t 11tailc ao1ve en .taire ie5 

~s cierei·minanons. 1v"a1s prec1seinc.:111. 
ma1ntenant t·n1sto1re serre les oenlS ; eJ.-
1e est oans la cou.roe la pius ai"ue au 
arame européen qui a ete mis sur 1a voie 
ae sa solution à 1v1urucn sur oase des pr1n­
c1pes 1na1scutao1es ae 1 eqwuore et oe la 
JUStlCt!. ~t ceux qu11 prtc1sement, vou· 
ura1ent se passer ae l equu1ore et de la 
JUSnce poussent les cris ies p1us ai&:us. 

lJJ taut qu ils apprennent a ree:aroer la 
ré.alité en lace, et surtout la rt:aure du 
peuple italien avec toute sa torce, toute 
sa pwssance, la conscience oe sa e:ranae 
mission, ses sentimmts et sa volante. Le 
monae n est pas petrlI1é, et marche et se 
transt1e:ure. 1Vla1s s1 1 on a cru qu·11 pour­
rait rescer encore emprisonné dans une 
certaine formule, on s est trompé. Il ré· 
suJ.te d'un ensemble de forces auxquelles 
11 est inutile de s'opposer. Uétetm1ner un 
eqwJJbre entre ces 1orces, creer la poss1· 
ouité d 'une teconoe harmonie entre elies 
s1&;nifie travailler pour la paix. La paix, 
en effet, comme nous l'ont enseigné les ré· 
cents événe1nents n'est pas un élément 
abstrait de e:enre astronomique ni un mi· 
roir à alouettes du &enre e:enevois. Elle 
est une conquête, rése1•vée aux hommes 
de bonne volonté et ses bénéfices ne peu­
vent être qu'à l'avanta&e de l'humanité 
entiùe. 

Pendant des années, on a continué à 
penser. à dire et à imprimer à Paris que 
l'entente fran<:o-britannique cQnstituait 
la seule e:arantie de la paix et que par­
tant la France et l'Angleterre avaient la 
responsabilité de l'ordre européen. Les é­
vénements ont démontré le contraire : 
c'est-Ji-dire què' cette interprétation des 
choses conduisait précisément l'Europe A 
la guerre alors que la paix a pu être sau· 
v~ seulement par l'axe italo·allemand a­
vec lesquelles les puissapces démocrati -
ques s'étaient placées en antithèse. Les 
accords signés à Rome par M. Laval en 
1935 furent considErés à Paris, dans la 

.1.r&..lS. 

u t:~1a1n;1ssc::1ncut 
(;ornmentant la SljIJd.ture, a rar1s, ae 
la Qc:ClttCdtlOn 1raiu.;cJ .. ttl11:'UIWIUtt, JVJ.. 

V ITjUUO l..l'ttyaa, Utut::. l& c UH.JCttaltl 

d J. tét..IJB >1 o.u::.~rve : 
Lcr-uu1!S Jou1nau.x. rrança1s se sont de· 

n1anuc: quc::1:s sont 1es ravvvrLS tnuc! Ctll'.e 
utx.:iarauun te ics !t"ltlJ.HCS rt:V't:uuu.;auou.s 
C0101Uél..it:S ae 
4u.e CtS rt:Vt!llWl:au.uu:; U.U( LI'Wt a Ot!S tt!l"• 

it1..011t:s occupes pw· 1a r1wh.t e1. 1a uran· 
u.c:·..urc::i.l:l-'uc: uu11 pas a 1..1u·e souvc:ialn, 
1ntus sc:1.ucu1t:i1c tJl vtrru a U1.l iuauuac et 
UU\lt:rts, par coruac::qut:ur, a ia po:;:;1uUJ.tC 
u une rev1s1on 1·~uu.:we oe leur rt:-.:;.aue po· 
nuque. 

b.n substance, donc, la d&laratton fran· 
C0-8.Ut:.111tU1ut:, UOlll J.C iOùVeruciut:.nt ita .. 
llcil a 1..UUJUu.fS t:lt~ 1:1..i..U.H . .:d..lt:IUt:.HL 11uon11e 
UWë•fll lt!li ,PW:tSe$ Vle,lJl;&...l'd.1..U.U.t:S l:UJJ.Ua.le 

au n1omenc ue sa couc1u::.1ou Lt:n.o. .a t:L.fe 
u..ue nouvc::he n1au.tts1.atuJn ue la poun • 
4ue ut paix en c.w·ope et une n.uuvei!e 
:sw1.e ae l ecia1rc1ssen1eut oes rapporlS in .. 

Lttnaaonau.x par la voie a ac1.:oros 01-
rec't:s entuu1e a 1v1urucn. Lette oeuvre est 
icnte aans son deve.J.oppemenc. ~.la.is quoi .. 
que nous ayons aeJa t:ce p1usieurs 101s dé .. 
çus, nous voulons croU"e en la poss1b1l.lté 
ae son déveioppement tavoI'ab!e et ae son 
neureux epu~ue sur le plan de la recons· 
truct1on europc::enne et de la JUSbce qu'el· 
le suppose touJours à cond1t1on que l'on 
reconnaisse, du côté français, avec un es· 
prit plus franc de collaborat1on et de jus· 
tice, les droits légitimes et les intérêts fon· 
d~s de !'Allemagne et de l'Italie que l'ofl 
purifie avant tout l'abnosphère européefl" 
ne de cètte intolerable politique de la d~· 
formation et de l'intrigue qui la troubl• 
encore. Ce n'est pas dans ce sens que sont 
dirigés les milieux qui, également à l'OC' 

(La auite en 4ème pajo) 
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Dita Parlo 
••••• 

Dits "l'arlo est une artlste lr~ 
demandée. Tout d'abord son visage, 
son 1eu si expressif plaisent à tou­

tes les foules. Ensuite elle possède 
l'avantage de pouvoir s'exprimer 

aussi bien en allemand qu'en fran­

rais. Ainsi dans Mlle DOKTOR elle 
parlait en français tandis que dans 
la GRANDE ILLUSION elle n'em­
ployait que l'allemand. 

Cette talentueuse vient de ter­
miner un superfilm LA DAME de 

MONTE CARLO. La mise en scè­
ne en avait été confiée au régisseur 
,italien M. Soldati. C'est une exclusi­
vité Enic. 

-
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,\uju111tl'l1ui nu S\K\1,YA 

GUEUf .E <l'AMOUR 
3.f>O - 6.f>O Pt 9.30 h. 

h· grn11ù surces cle 
J E .\ ,"\ G ,\ 11 1 :"\ 

et \1 1 Il E 1 1. L E B A L L 1 N 

---· -
En Suppléme11t : 

SHANGAI enF .. AM~tES 
( Parla11t Fr:u1<;ais) 

2.~0 5.30 N 8.30 h. 
a1•ec 1)01 ORES BEL BIO 
et GEOllGES S..\ "\l)EHS 

U11 film 1l'u11~ hrûla11ll' 11<·tnal11é 
et le '1011r(•a11 PA lt.\~fO["\'T .Tournai 

,\ 1 ec '2.30 h. Prix réduit~ 

Sniréc à d h. BO 
• ,c=cc:c:a rrrrr::rr=racr::rrrrca 

o-

Sl~re Central : l\tlLAN 

Filiales dan• te. ute l'Italie, lit \nbul, Izmir, 

Londres, Ne\v-York 

Bureaux de Représentation à Belarade et 

à Berlin. 

Crf11tion1 à l'Etrancer : 

llA!\:CA C0Mi\1ERCIALE ITALl>NA (Fran-

ce1 Po.ri.;, ~Iarsellle, Tuu.louRe, Nice, 

Menton, 1\Il naco, 1.tonte<'arlo, c.._nne-s, 

Juan-les-Pins, v Uletranche-sui--~Icr, 
Cnsabtanc.1 (A1.nrocJ. 

BA~CA COJ\tl\1 ERCIALE 11'~\LIA"SA E 

RO~tENA, Bucare-st, Arad. Bralla, Bra­
sov, t'luJ, Costanza, GaJa .. z, Slhtu, Ti-

mi<'hoara. 

BANCA COM?.1ERCIALE ITALIAI\"A E 

UUJ.GJ\HA, SorJa, Pl;>vdl\", 

vurna. 
llA!\:C.-\ CO?-.'l~1ERC1ALE ITAl INA PER 

L'EGITI'O, Alexandrie d'Ei:YPte. Le 

Caire, Port-Satd. 
BANCA C0)1.A1ERCIALE ITALIANA E 

GRECA, Afhèn<'a, Le Pirée, The1<salo-

nlkl. 

~ 
BA?'\CA COl\.1,•lERCCALE lTALlJ\NA THUST 

CO~IP1\N 't. Phlladet;>hta. 

BANCA CO~tMJ RClALI:.: ITALlANA TRUST 

COl\lPANY- New·York. 

BANCA FRANCESE E IT ALl.~1'\A PER 

L' A~IERICA DEL SUD, Paris 

En Ace.ntl.ne : 

de Santa Fé. 

Buenos-Aires, Rosario 

Au Urf:sll . Sao·Paulo et succu.• sales 
dans le• prlnctpales villea. 

Anjourcl'hui au Toute la Ville, et surtout 

MELEK TOUTE LA BELLE et \lYE 
JEU'.\E~SE vout voir : 

ROBEf-~T TAYLOR aw·c 

l\1AUREEN Ü SUI .1 IVAN et 1111e PLEIADE 
de JEUNl<.:S ACTEuHS pleins ù'ENTRAI'.\' dans 

VIVENT les ETUDIANTS 
(l';lrhnt Fr;11çais) 

ï°rl•1L'I uil la \ IE. h•s ,DIOlîlS les AYl<.::-i"TURES des ETUDIA~TS 
d'UXFOBD so1>t dépt·i111s AL C(llltS d'u11 SUJET CUAR:\1ANT . 

E11 l'upp\. : l'ARA~lüC::O\T - .lOUH'\AL. 

1 

Aujourù'hui :i 12. !f> ec 2. 30 h. l\lati11é~s à Prix réduits. 

==:::a:oQQCC a::=c::ccaccc::ccacccaaacc 

1 

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• , 

LA BEAUTE de Lu SPL~'\DEUR ROY ALE du SUJET • 
: DANIELLE des DECORS, du LUXE du plus graud : 
•. I FIL~! FR.\XI AIS de l'ANNEE .• 
• DARRIEUX d;11s • • • ; KATIA 5 • • • • • LE DE~!O'\ llLEl DU TZAH • 

: S U M E R t • uttirem au C i 11 (• • 

: Ù<'s S.\LLES CO~lllL~:S et E'.'>THOUS!AS:\JEES - Pour les SOIREES : 
• rete11t·z \OS places tl'a\"1Utl't.'. • 

: A l'l•X;LA!il JOLltNAL : Les Funérailles d'A'l'A'l't'RK à ANKARA : 
• l VPrsion ;pécial" ~uropéPrrne) • 
• A 11 et 1 h. '.\hniaées a Prix rè<luits • 

=······················••&1••···················: 
Vl\AC ... DES, ROSELIA TOWNE, JAMES STE· 

PHENSON, JOHN LITEL, MORGAN 
CONWAY, JOE CUNNINGHAM, AN-

~·~ THONY AVERILL, LARRY WILLI-
Des rires et des pleurs. · AMS, RICHARD BOND, JOHN RID-
Une comédie drematique, une délici- GEL Y, EDDIE FOY jllhior. 

euse aventure, de la gaieté et de$ larmes, As-monteurs. 
voilà ce que sera «Yi,;$ MY DARLING 1 LEONIDE MOGUY fut longtemps l'un 
DAUGHTER> (Oui ma fille chérie). des meilleurs monteurs des studjos fran-

Quatre vedettes s'en partagent les çais et ne vint qu'ensuite à la mise en sc~­
princ1paux rôles : PRISCIL!A LANE et ne. 
JEFFREY LYNN, deux jeunes artistes 
que <REVES DE JEUNESSE> vient de dre 

TERRY MORSE semblr devoir pren­
le même chem;n. 

rnettre particulièrement en valeur, FAY 
BA!NT1'R et CLAUDE RAINS. Le pre­
mier tour de manivelle en a été donné 
aux stud1os de Burbank. 

Les «frères rats•. 
Faisons, voulez-vous, connaissance a­

vec les cfrères rats», cts cadets qui, à la 
veille d'affronter l'examen de sortie de 
l'institut milit. d_e Virginie s efforcent d'é­
luder la stricte discipline Q.ui leur est in1-
posée. Pour l'heure, ils sont trois : WA Y­
NE MORRIS, RONALU REAGAN, ED­
DIE ALBERT et tous trois d'un caractcre 
bien différent. Le premier est un bagar· 
reur né, le second donne dans le cynisme, 
le troisième enfin manque de coni1ance 
en SOl. 

Ils sont trois et trois de leurs amies, 
en l'occuœnce PRISCILIA LANE, JANE 
WYMAN et JANE BRYAN, peu encli­
nes à respecter les préceptes militaires en­
seignés par STONEWAL JACKSON, il­
lustre fondateur de l'Institut de Virginie, 
leur vaudront les plus étonnantes mésa-

Distingué par HARRY WARNER, 
TERRY depuis trois ans l'un des as-mon­
teurs des studios de Burbank, fera ses dé­
buts de metteur en scène avec •JANE 
ARDEN>, un film d'aventures dont la 
vedette féminine n'est pas encore désignée, 
le choix devant tn être laissé au public 
lui-même. 

Le loup de mer. 
Ni ERROL FLYNN, ni PAUL MU­

NI, ni PAT O'BRIEN, tour à tour dési­
gnés pour être «LE LOUP DES MERS> 
(The sea wolf) n'incarneront le héros 
qu'immortalisa la plwne vigoureuse de 
JACK LONDON. 

Le rôle vient en effet d'être attribué 
au créateur du «HARPON ROUGE>, au 
olus étonnant acteur de composition de 
Hollywood: EDWARD G. ROBINSON. 

C'est d'autre part, MICHAEL CUR­
TIZ qui mettra en scène cette importan­
te production des studios de Burbank. 

Signalons enfin à ce propos, que ED­
WARD G. ROBINSON vient de voir rc-

ventures. nouvelé le contrat qui le liait à WAR-
cBROTHER RAT>, un film qui, tant NER BROS. et qu'il sera, outre «LE 

par son cadre que par la gaieté de ses dia- LOUP DES MERS>, la vedette de deux 
logues, l'intérêt de son intrigue, la nou- films de premier plan : BROTHER OR­
veauté de sesgags et l'entrain de ses in- CHIO> et u.ooo dollars WINDOW> (U­
tcrpr~tes unit à une franche gaieté la plus ne fenêtre de r.ooo dollars). 
tendre émotion qui soit. juarez. 

Un nouveau Il se confirme qur BETTE DAVIS 
En Colombie ' Bo•ota, BarranQuilla, WARNER BROS. vient d'engager, à l'es- qui termine actuellement cDARK VIC-
Mcdell!n. sai, l'acteur MORGAN CONWAY pour TORY> (Sombre victoire) incarnera dans 

Au Clûll : Santlaao, Valpara110. 

.... .,. ___________________ ,_, ___ .,,..,,..._!"" __ '!!"""'!'!'!"""! ______________ .,....,."!!!! __ I En t:•uswo1 , Montevideo. deux films. «JUAREZ> !'Impératrice CHARLOTTE. 

BANCA DELLA SVIZZERA ITALIANA Deux films suffiront en effet à un On sait que PAUL MUNI, BASIL RA-

cl• lle' 111('1·. f\ tlas vi· 'ra Il t du n1onde 1 Lu .. no, BelllnZOna, Chi~•··· Loc&rnc homme aussi averti que JAqK L. WAR- THBONE, BRIAN AHERNE, CLAUDE 
" Zurich, Mendrt110. NER pour déceler les capacités réelles et RAINS, JOHN GARFIELD et DONALD 

1 
BANCA UNGARO-ITALIANA s. A. les chances de succès d'un débutant à CRISP ont é~ choisis pour donner la rép-

-·~~--- l'écr.an. lique à la triomphatrice de cL'INSOUMI-
. Ou temps où le cin ima nous appa-1 Visages de femmes principalement, sages harmonieux sont le reflet de tou- Budapest ei. Succuraales da.na Iea prin- D tè S r be u mys re. E>. 

1:1.tssait dans un silence religieux, la natio- car leur auté est distinctive, organique. te la Castille, de l'Andalousie, et qui tra- clpalea vlllea. Les dernières prises de vues de « SE- Idiot. 
n•lité des acteurs et du film lui-même Garbo laisse entrevoir la glaciale Scan-1 duisent la nervosité tumultueuse d'un HRVATSKA BANK o. D CRET SERVICE IN THE AIR> (Service C'est MARIE WILSON qui sera la 
~0us. étaient difficilement rei:onn~issab1~'. ?inavic.; .î ~ '! a dans s~ langueur et son peuple épris de musique, aurait pu avoir zaareb, suaak. secret aérien) s'achèvent dans la fièvre aux charmante partenaire d'EDDIE ALBERT 
1. n y avait que le uythme> qm trahis- 1mpass1b1hte, tout le hcbig des peuples ses représentants au cinéma, mais à part BANCO ITALIANO-LIMA studios de Burbank. dans cPOOR NUT> (L~ pauvre idiot). 
~1t l'origine française, allem., scandinave xudes, courageux, habitués à des décor~ une Raquel Meller venue par accident Lima <Perou> et succui.alea dans 1e1 L'aventure dont le jeune acteur RQ.. Aventures automobiles. 

Il •méricame d1.. film. tristement immenses. sur l'écran elle n'est pas représentée. NALD REAGAN t 1 hé a que PAT O'BRIEN WAYNE MOR prlnclpaleo vllles. es c ros, ne m n et -
t· .La parole, jo,ctt: aux énormes progrès Alignez successivement les visages Mais en revanche le sang espagnol BANCO ITALI.Al\O-GUAYAQUIL en effet, ni de séduction ni de mystère; .. RIS, tels seront les protagonistes de cTHE 
ftahsés dans l'art cinématographique, ne de Bl<1u1 I"TE HcLM, MA}{LJ!.!'l!.I bouillone dans les veines de Mexicains GuayaQull. Des morts suspectes, des vols de docu- ROARJNG ROAD> (La route mugissan-
~It Qu'accentuer le climat du cinéma. U!El1<1L.tl, EMIL JANN!N<...:::., L.ON-1 notoires: Dolorès del Rio, Ramon No· ments, de l'action, de l'imprévu telles se- te), une dramatique aventure automobile 
t.01nt de secrets pour l'objtetlf, nul ré· k.AfJ V l:!.ll.)'f et GUS !'AV l-'!<OEHLI- varro, Lupe Velez ou de semi-espagnoles! Stèce d'Iatanbul : Galata, Vuy,'oda Caddeal ront les caractéristiques de ce film de au cours de laquelle nous assisterons à 
t\
1
Cn inexplorée, nuls êtres vivants incon- L.ri ; aucune carte, aucun 1nanuel ne tra- américanisées Conchita Monténegro ou Karakeuy J'al••· NOEL SMITH qu'interpr~tent aux côtéi::j une compétition routi?rt telle qu'on n'en 
lis duiront plus surement la vraie physio- encore Antonio Moreno. Les regards sont\ TéléPhOne , • • s , 0 de RONALD REAGAN: IRENE RHO- a jamais vu de semblable à l'écran. 

Q A.lors que sur les bancs de l'école, nous nomio de J"Allemagne et son espnt. brillants, les reflexes trop vifs ; le cabal- nu.eau d'btanbut : AJalemcy"" Han. ~~**~~~~~J ~c~~~
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.Pr>rf;ilions sur nos manuels des particule- IvlADELEINE CAROLL, Jessie MAT- lero et la. gitane se partagent la vie a- Téléphone : z 2 9 o O-S-11-lZ-15 
Jt;_ vec un sourire brillant comme ]a lame •t'-CS physiques, économiques et paitiques "flfr...\Vti, bb.1~11A HU!V1l:!:, et d autres 1 Bureau de Beyo&lu: I•tlklAI Caddesl N. 14.1 

\; 1 d'un poignard. i ~a ors que nous bâillions devant des car- t;ncore, sont les prototypes de l Ang1eter- AU Namlk Ha.n. 1" 
t' qui ne nous disaient rien, du moins re. CHAl<Lh.:::i LAlJLJ111·0~, apporte sa Inkijinoff, lui nous .rappelle les vas-
~'"n de concret, !"écran plac~ soudain les truculonce, son humour, sa dignne boui- tes steppes desertiques, une civihsation Téléphone ' ' 1 

• ' 
8 SOCIETE NOllYME AU CAPITAL DE LIT. 200.000 000 ENTIEREMENT YE~St 

r°'lllrnes devant la réalité de ces énoncia- tonne ; on reclanlalt un lord, li.l:!:.Oi<.UJ:!. pr1mib.ve : Le sang mongol coule dans ses Location de Oottre.-Fort• 

~~~·sans couleurs. Il nous tra'1sporte jus- Al<L!SS s'est vu conher le rôle . .t.n lm veines 1 :ente de TRAVELLER'• CHEQt:ES B. c. L SltGE SOCIAL ET DIRECTION CENTRALE A ROME ~ 
~ ces régions lointaines que nous ne se conlondent toute une gl:net"ation de Anna Stein s'efforce de traduire la 1 e• de CHEQUES TOURISTIQUES ANNEE Ill!: FONDATION : 1880

1 
~ 

rnes mêmes pas capables dîmag1:-ier. 1J1sraeli et de üladstone par qui s'est blanche N.uss1e d'hier. J::!.t entretemps des 
~ Alors, la blanche immensité du pôle constitute une Ura.nue-..uretagne fière ae visages multiples, tourmentes, anonymes Polll' l'Italie et la lloncrlo. --

l>oOrct, ce désert sans intérêt, jusqu'alors sa d1gmté et de sts entrtpnsts. sont les representants de la Russie so- Flliult•s , l COl'l'CSJJOntlanls tian~ li• montlo t•nlier 
g(:l.lr nous, devient la cpatrie> du coura- v1etique. Cette to1s-ci c'est la foule qw cc:caacc:: =:ca:a=iaaaaaaa::occa=:ccce: 
Poux Nanouk. Le problème de la lutte ISA MIRANDA, digne descendante remplace les visaa:es individuels et qw le drame atteint ses plus hauts sommets~ FILIAi ES E'-1 TURQUIE 
~e lir la vie du veillant Esquimau des F!<ANC,,.SCA 1:1;,;R i"ll'I!, MAi<.1...EL- est le masque vivant, le vrai reflet de la sur l'écran. La tragédie arrive à son apo- ~ J ~ , ., : ~ 
,,, Peut plus nous laisser indifférents corn- LA ALi:IAf'lll, U!OMtl<A JA.COB!NI, l<ussie révolutionnaire. gée avec Harry Baur. Harry Baur in· '• IS'fANBlJL 1 · 1 S 
. ., au é ont renouvelé Je visage classique dune à 1 perf . 1 . t 1 1 • • Siège pr DClpa ultan Hamam 
j0 Paravant, car nous avons pass une Grâce à Elvire Popesco et à ses rou- came a ecoon es SUJe s es p us 

lirnée au Groenland. ltahe aux passé gJoneux, aux rerkxes Jades charmantes, nous pouvons ieter un difficiles de la tragédie. Les Nuits Mos ' • ., Agence de ville "A,. (Galata) Mahmud ye Caddesi 
tr\ Là ne se borne pas le caractèr·e, l'hu- souvent accentués. Ue L'lapjes à li-enes, regard dans le royaume du roi Carol. covites, Golem, Taras Bulba, Nostalgie l "" 

\>i, 'ur didactique du cinéma. Nous avons de l<ome à 1' Jorence, à travers les Abruz- el Samson sont de vrais chefs-d'oeuvre. ' ' ., Agence de Yille ' B,. tBeyoglU) lstiklâl Caddesi 
'· Couler les fleuves, toutes les catarac- zos ou les Appauns, l"orgueuil national La blonde et potelée Martha Eggerth Mais la France n'a-t-elle pas été im- , : : 
""'· d- . . · oclate, est magmfle, 1 art moigene est loué. ainsi que Lowse Ulnch, auquelles s aiou- mortahséc avec Maunce Chevalier, dont ll1\llR liinci Kordon q,._ ... ~ animaux inconnus, m1croscop1- L 
•,. 0 d fl étr es ht::ro1nes cte l'écran sont les petites fil- tent ~aula Wessely et Magda Schneider 1a verve, les manières gavroches et les i;t..._ . u monstrueux, es eurs anges: 1 d'. . 1 

.._"'t•ites es impc:ratrices. incarnent à la periection le type de la chansonnettes ont eu un succès fou dans -vn. que nous ne soupçoœ. :ons pa5' 
d.é venus 01cttrc à point Ct'rtaînes i- Autrefois, Rudolphe Valentino avait belle Viennoise et soullgnent parta1tement le monde entier? Avec. lui c'est l'atmos-
a· es ou suppositions tout à fait fantai- usé prèsque à l'excès du « charme la- le charme candide du beau pays du Ua- ph~re des Caf' Conc'. 
Istes, tin >, il fut dans le petit empire du ci- nube. On dansera avec elle sous les ton-1 Gaby Morlay, si douce si calme, ses 

tt,, .. 1'c1 est le documentaire du cinéma ; néma une sorte de Cléopatre. nelles fleuries, on s'imaginera ainsi la sentiments si tendres et si enveloppants, le 
tf:a.is hcureusenient pour nous. il nous! Le souvenir de Valentino subsiste beauté viennoise rêvée, aux jambes fuse-ltout une grande quiétude. 
~~~~ encore une géographie plus neuve, toujours. Il fut le gondolier nostalgique, lées, au sourire charmant et au rire d'en- 11 en est de même d' Annabella, de 
l'tl lts oc~ans, leg ceps, les rivages et d~nt. les s~rénades ~u son de. la guitare fant. Françoise Rosay et de tant d'autres : 
Qa "1ontagnes en font la beauté. Et c'est faisaient pamer les ieunes mariées en vo- La France est un pays dont les sen- Claudette Colbert, Marie Bell, Madeleine 
~s ~e cadre, qu'un i;imple sourire. la yage de noces.. . timents sont ~tièrement. représentés sur Renaud, Lise Delamarre, etc ... 
l:J•1.1 tahté d'un regard, la naissance fine L'Espagne n'est pas beaucoup repré-

1 

l'écran. Les artistes français excellent dans Charles Boyer, si s~duisant, aux ma-
~- n nez, nous révèlent et nous expli- sentée sur la carte de l'écran. Pourtant tous les genres : Avec Danielle Darrieux, nihes si nobles et chevaleresques. 

cnt cet atlas animé. ce pays riche en jolies filles, dont les vi- si sympathlque, si spirituelle et si fine, Sur tout cela, Fernandel vient ajou-
( Voir la 1uite en quatrième page ) 

Tous services bancaires. Toutes les filiales de Turquie ont pour les opi-

rations de compensation privée une organisation spéciale en relations avec 

les principales banques de l'étranger. Opérations de change - marchanclises 

ouvertures de crédit - financements - dédouanements, etc ... - Toutes 

opérations sur liti:es nationaux et étrangers. 

l'Agence de Galata dispose d'un service spécial de coffres-forts 

~~~~~·~~~~,~~~~~~~~~ ~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
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Pour commémorer 
dignement le souvenir 

du ~laître 
-o-

C.:oa11:it u .. L e fu..1,. ~Ï , _ .,,., L ~ l • 

1 

.- 1 

1.uetc. i"1alid J.t J bn, 4ue ru ... re "' .. ...ic 
national qui a jugé ue Joh u~Vua 
cl:1ébi~er 1e centenaire de .. .J. Pl t u 
grand t1agédien all(!ma ~.l Gc. .... l.h ,_ ~u .. 

laisse passer le ci11quaul~aai.1 e uu u.e 
Ct.;ti de i-....amik 1 ..... tma1, 33.11::; n1em t.! JOli.er 

une seule pièce du dramatu1,;e et J...; -
tnote turc ? 

A cela, uotr.; collègue Vâ-. û réponù 
dan,; l'tAJq;am• , ~n observant que toua 
les torts ne .sont p.id, en l'occurrence,au 
Théâtre de la Ville: la préparat10n d·u­
ne pièce exige du temps et c ·est de fa­
çon assez soudaine que l'on s'est aper­
çu de ce que l'on était à la veille du 
cinquantenaire de la mort de Na.mik 
Kemal. Mais il y a moyen de réparer 
cette lacune. ~n 1!140, nous pourrons,en 
ef1et célébrer le centenaire de la nais­
sance du maître. Il serait donc sage et 
opportun de nous y préparer dès à pré­
sent de façon à donner à cette célébra­
tion tout l'éclat qu'elle mérite. 

Mais une question se pose : quelle 
est la pièce du Maitre qu'il conviendra 
de monter ? 

En 1!)08, lors de la proclamation de 
la Constitution, on avait passé en re­
vue, à cet effet, tout le repertoire du 
Ma.itre. Le drame cLa Patne• ou cSilis­
tire• avait eu le plus de succès auprès 
du public; les autres tragédies de Na -
mik h.emal avaient laissé l'auditoire 
pmto• rr01d. le esL à nocer qu ·a lepoqu,e 
la langue ottomane était tOUJOUl":; en 
honneur; l'évolution qui s'est operee 
depuis, de façon si rapilie, n'avait pas 
encore commencé. Neanmoins, certai­
nes locut10ns dechamaient le fou nre 
au moment le plus pathétique de !'ac -
tion; d'autres tirades avaient une sa­
veur romantique très prononcée. Peut­
être, estime Jl.l. Vâ-Nû, quelques retou­
ches discretes seraient-elles nécessaires 
en vue d'éliminer les seules formules 
cottomanes•? Peut-être aussi convien­
drait de donner la préférence aux tra­
gédies •Gülnihal> et cAkif bey>, plu­
tôt qu'à cVa.tan• (La Pa.trie) ? C'est 
d'ailleurs ce que suggère M. Halid Fah­
ri. Mais quelle que s01t la pièce choisie, 
il faudra. la monter avec un respect 
scrupuleux du milieu et de l'époque, 
dans le même esprit qui préside à lé -
tranger à l'organisation de «Nuits de la 
chanson ancienne>, de cRétrospectives 
du théâtre ancien>, etc ... 

Et dans ce domaine la tâche princi­
pale incombe moins à nos acteurs, qui 
ne sont que des exécutants, qu'à nos 
écrivains et à nos artistes à qni revien• 
l'honneur et la charge de préparer cet­
te évocation du Maitre. 

cc ... ccc:ccccaCM 

I~~âtre ~e la ~ille ----­Section <lramatitllll! 

Les joyeuses commères 
de Windsor 

-------~-----

::iectwn de comédie 

Une beauté sur le toit 

En m~1rgc de l:i guerre civile 
<•11 Espagne 

••••••••• 

La disette à Barcelone. - La foule fait haie devant un magasin des denrées 
alimentaires 

Une exception... 1 Chose extraordinaire et digne d'être 
El Diluvio publie en bonne place, snr annoncée lorsqu'il s'agit d'un person­

deux colonnes et comme titre en gros- nage rouge ! .... Comme on le sait, tons 
ses lettres, la. nouvelle suivante : « Le ceux-ci ont été pris d'nne furieuse ma­
Maire de Madrid se trouve en Espagne• nie touristique et déambulatoire. 

1 - --·----
l-' 1-e,:,:,,e elrangère 
(Suite dëÏi-2ème page) 

LES TRAVAUX DE LA CHAMBRE 
ITALIENNE 

Rome, 9 (A.A.) - La Chambre a ap­
prouvé 1-e projet de loi prévoyant la créa­

n1que1 ont parlé dune nou'1'e!lc ont:nta - tion d'un monopole d'achat d'importa­
tion de la pohttque allemande contraire tion et de distribution de fùms étrangers 
à 1 axe I<orne-baun, provoquant ainsi la pour tout le royaume et l'empire. 
nette mise au point d 'a1.11oura11 u1 de la Elle a également approuvé divers au-

casion de ... Ltte rencontre 1ranco-l.Jritan 

presse 01t1c1t:use de .l:k:rl111. tres projets de lois concernant l'unifica-
Un aspect notable ac la déclaration de tion du régim'C des impositions sur les au­

bon vo1s1nagc est constitue par le tait que tos, l'expropriation du terrain où s'élèvera 
sa signature a heu à Pans1 tandis que tait la Maison du Licteur à Rome, les facili­
ragc, parrru les grandes démocraties le tés fiscales pour le développement de la 
mouve1ntnt d 2na1gnatton violente contre pêche, la nouvelle organisation de la 
le developpement at la poht1que raciale Biennale d·e Venise. 
en Allemagne. Au cours de et mouvement L'hon. Silva a fait un exposé sur le 
on a entendu retentir fort haut les voix crédit théâtral édilitaire rendu nécessaire 
qui voula1wt dénc.ncer une pretendue in- par le développement donné par le faSCÎ$· 
ét1gnité de l'Allemagne et la placer dans me au théâtre des masses, par le sam'edi 
une position d'1soJement à 1 egard des théâtral, le thl:âtre des masses, etc ... 
grandes .LJemocratJ.es qui se figuraient ê- Aujourd'hui, la Chambre votera le pro· 
tre atteintes dans leurs principes les plus jet de loi concernant l'attribution d'un 
sacrés. régime de pension spécial à titre de re-

La signature de la déclaration franco- connaissance national aux généraux Fer­
allemande réside que cc mouvemt'.nt hos- rari, Frugoni, De Robilant, Zoppi et aux 
tile des démocraties est seulement le ,pro- amiraux 8olari. Nicastro et Costanzo Cia­
du1t d'un artit1ce et n'est accompagne par no. Lors de la lecture de ce chapitre de 
aucun senti1nent profond et n101ns encor-.:/ l'ordre du jour, les députés ont improvi­
par aucun intérêt vital. sé une manifestation spontanee de sympa-

L . u .. 11· 1 tte Polo1, ne thie en l'honneur de 1eur président ; 1e 
C::S Kl éi Il Cl :,, ~ comte Costanzo Ciano di Cortellazzo y a 
ùe1nandent 1 autononue répondu en faisant le salut fasciste. 

~·~ 

Varsovie, 10 - Les députés ukrainiens 
et un représentant de la Wolhynie, ont 
présenté à la U1ète polonaise une motion 
sensationnelle dt:mandant l'autonomie 
pour le territoire habité par lts Ukrau11ens 
auquel est annexé un projet de constitu­
tion de cc que le projet appelle le < T<.:r­
ritoire d'Ab1x et de Wolnynie >. Il s'agit 
des districts de Stan1slava, de Tarnopol, 
de Wolhyn1e, d'une partie de ceux de 
Lwaw et de Lublin, de 1-'oline, de Biclos­
tok et de Cracovie, goupant plus de 9 
millions d'habitants. Ces territoires au­
raient une d1ete autonome. Les affairts 
étrangères et nulita1res ne seraitnt pas de 
la compétence de la Diète autonome qui 
devrait toutefois l:tre consultée dans l't! 
cas ou des accords internationaux concer­
neraient particulièrement ces territoires. 
Les langues polonajse et ukrainienne se­
raient également lt:s langues officielles du 
territoire d' Abix et de Wolhynie. 

On voit dans le dépôt de cette motion 
un geste purement symbolique étant don· 
né que son rejet par !"Assemblée est cer­
tain. 

LE CABINËT BELGE 
DEMEURE:.KA AU POUVOIR 

Bruxelles, 10 A.A.- Le Conseil des 
ministres, présidé par M. Spaak, après 
une longue discussion sur la situation 
politique, contJrma sa decJSion de res­
Ler au pouvoir, respectant les lois cons­
t1tutionnelles et la volonté. du pays ma­
mfestée par le vote de la maJOnte de la 
Chambre. 

•• 1. :::.paak annonça. que son ministè­
re subira des remalllements importants 
pour donner satisfaction aux C1eman • 
lies du parti liberal et que la question 
de Burgos sera réglée selon le vœ de la 
majonté. 

eLs mmistres se réuniront en Conseil 
vendredi prochain. 

-~~~~~~~~ 

::.a11101 : ü. l'K1111l 
U1nun11 1'1Jeil'r1ydt IV1uaurü 
Dr. Abdül Vehab BERKEM 

Basimevi, Babok, Galata, St-Pierre Han, 
f•tAn~.ul 

l _e cinéma: Atlas 
du monde 

vivant 

(Suite de la 3ème page) 
ter sa note joyeuse et nous montrer en­
core un personnage bien français. De mê­
me Jules Berry et Raimu, mais celuj qui 
le.· ~ !:U:pa::;e tous dan:; ce gc.:nrL c'e~t sur­
tot.i.t L'..lcien Barroux. Il incarne à l~ per­
fection tous ses rJles si variés Qu'ils soient. 

Mai• l'atla• cinématographique e>t 
immense, prèsque toutes les contrées de 
l'Europe y sont signalées. 

La Tchécoslovaquie a pour représen­
tants l'amusant et sympathique Francis 
Ledcrer, ainsi que la blonde ingénue et 
mutine Anny Ondra. 

La Yougoslavie nous valut l'élégan­
ce hautaine d'Ivsn Petrovich. La Suis­
se nous a légué comme image de son ru­
gueux profil, un colosse souriant et in­
trépide : Luis Trenker. 

La Turquie dont on aime tant con­
naître les visages désormais dévoilés, a 
commencé, avec la nouvelle génération, 
à se faire admirer sur l'écran aux regards 
du mon'de entier, avide de voir ses beau­
tés. 

La Grèce aux beautés classiques, lais­
se à ses seules gloires antiques le soin de 
la rappeler au souvenir du monde. Il en 
est de même de la Perse et de maints Etats 
danubiens qui sont absents de cette géog. 
raphie mouvante. Aussi ces contrées sont 
elles moins favorisées que certains Etats 
minuscules dotés néanmoins de représen-

tants honorables : la Hollande avec la 
blonde et courte Lien Deyers, la Belgi­
que avec la frêle et pâle Madeleine Oze­
ray. 

Longtemps et pour des milliers de 
personnes, Sessue Hayaka'wa fut une ima­
ge concrète et modernisée du Japon, qui 
avec lui nous apparut sous un angle dif­
férent de celui des lanternes en papier, 
des ombrelles, des kimonos et dts ceri­
siers en fleurs. 

Anna May Wong est le visage un peu 
étrange du Céleste ~mpire; elle nous pa­
raît aussi fragile qu'une pagode et notre 
admiration pour elle se mêle de surprise 
amusée. 

Les noirs ont eu aussi leur apologie 
avec l'inoubliable cHalelujah•; et Paul 
Robeson tant dans cEmperor Jones> que 
dans cBozambo• a souligné de fas;on dé­
finitive toutes les qualités et tous les tra­
vers de ses frères de couleur. 

Si nous passons le Pacifique, nous a­
bordons en Amérique. Mille films du Far­
West «.Massacre>, c.La Métisse> nous ont 
fait jeter un regard de pitié sur les Peaux­
rouges emplumés. 

Mais là ne se borne pas l'écran amé­
ricain. Une foule de beautés diverses 
blondes, brunes ou rousses, des corps par­
faits, stéréotypés, des visages attirants. 
L'interminable cortège des Jean Harlow, 
Carole Lombard, Bebe Daniels, Ginger 
Rogers, etc .... 

Cette fois, triomphe total de la jeu­
nesse, du sport, du corps harmonieux; une 
gmération nouvelle défile devant nos yeux. 

l Mouvement Maritirne ·--------------------

&Dlll&TICA 
SOC. AN. Dl NAVIGAZIONE - V E NEZIA 

1.I UNE-t<;XP HESS 

Déparla pour 

Pirée, Brindisi, Yenisc, Trieste 
D•a Quai• de Galata toua lu vmdre1ii• 

à 10 hsurPB pricises 

Pirée, Na pies, M &1»eille, Gênes 

PALE~Tl!llA 

F. GRIMAXI 

PALESTlNA 

F. GR!MANl 

l'ITTA' di BARI 

blanbul·PlRE 
latanbul-NAPQT,I 

9 Décembre 

16 Oécf'.'111br~ 

23 Décembrt> 

30 Déce1nbrc 

17 DécE"mhre 
jjl Décembre 

24 lœur•·s 
~ Jours 

btanbnl·MARR!LYA 4 Jour~ 

1 !(;N ES CO\UH.RCIAI ES 

Pirée, Xaples, Marseille, GênPs 

\ Carnlla, Salonique, Volo, Pirée, Patras, 
/ Sun li ·Quaranta, Brindisi, Ancône, 

Venise, Trieste 

Salonique, Mételiu, Izmir, Pirée, Cala· 
mata, Patras; Brindisi, Ve11ise, Trieste 

\ Bourgaz, Varua, Consta11tza 

llFHANO 
t'AMPIDOGf,.IO 

DIANA 

ABB.IZ!A 

ALBANO 

VE~TA 

ABRAZ[A 
C•MPIIJOGLIO 
VE:--TA 
QU!H!NALE 

15 Décembrt' 
~) Dé1·PmhrA 

8 Oécenlbrt 

2~ Décembre 

15 DécE'mbre 

20 Décembre 

7 D~rf'rnhre 
14 Dé~1ubre 
l ï Ué~t'111Ùre 
:tt L>écewt.n:l 

Service accél 
Eu roïnr-id 
:\ Brinùi'li.\'e-
Tii"I~, Trie~te 
le< ·er. E111 
toute l'Rurope 

Deit Quais de 
Gala ra A JO h. 

prêcisrs 

À 17 bPnrc1o1 

à 17 beure!t 

à 18 beureM 

à. ~ 17 hf'•lTP~ 

1-
1 ABBAZIA 71 DéCf'rnbreà 17 hëurci1 
Suhua, Galatz. Braila CAIIBIDOGLIO 14 Déc .. rubro 

\ En co!ncideuce en Italie avec les luxueux batl'aux des Sociétés ltalia et 
1 Lloyd Triesti110 pour les toutes desti11ations du monde. 

1 Facilités de voyage sur les Chem. de Fer de l'E.tat ital ien 
, REDUC...'TlON DE 50 °Io sur le parcours ferroria1re italie11 du port de débor· 

quement il la frontiere et de la frontiere au port d'em­
barquement il rous les passagers qui en1repre11dront 
un voyage d'aller et retour par les paquebots de la 
Compaguie ·ADRIATJCA>. 

Eu outre, elle vieut u ïns1ituer au;si des billets 
directs pour l'aris et Lou<lr.;s, via \ emse, à des prix 
très réduits. 

Agence Générale d'Istanbul 
Sarup Jskclesi 1 6. 17, 141 :\lumllanc, Galata 

Téléphone 44877-8-9, Aux bureaux de Yoyages Xatta Tél. 44914 86f•H 
" " " " W·Llts " 

Samedi 10 Décl'mbre 1938 

Elle est la résultante de cinquante Etats 
cWférents, un cocktail bien mélan&é, 
broyé, «taylorisé». C'est le triomphe de 
la beautt standard, qui chercne néan­
moins à se singulariser. 

Nous voyons en définitive que le ci­
néma est vraiment un auas vivant, un 
g1ooe terrestre qui tourne devant nos 
yeux et aont chaque pays, chaque vule 
nous sont n1ontres, mais non seulement les 
sites, les paysages, mais aussi les habi­
tants, leurs costumes, ltur langage, leW's 
nab1tudes, leurs sentiments les p1us inti­
mes. 

Le cinéma est de ce point de vue 
un instrument d'une très grande utilité 
pour l'éducation des individus. Son utili­
té a été universellement reconnue, même 
dans certaines écoles, où. son application 
commence à être effectuée sur une.assez 
large échelle. Voilà le point que peu ont 
songé à envisager : le cinéma atlas vivant 
du monde. 

ANTONIO GRULLERO 

ILA BOURSE! 
A11karn 9 llecembre J 938 --

(t :ours informatifs) 

Act. Tabacs Turcs (e11 Jiquidatiou) 1.05 
Banque d'Affoires au poneur 9.90 
Act.Chemiu de Fer cl' Anatuhe 60 "/o 25.20 
Act. l:lras.Héunics Honwuti-N ectar 8. -
Act. Bauque Ottomane 25.-
Act. Birnque Centrale 107 .-
Act. Cimeuts Arslan 8.85 
Ubl.Che111i11 de ferSivas-Erzurum l 20.30 
Obl.Che111111 de fer S1 \'Us-Erzurum li 19.05 
Obi. .Empr. intérieur 5 °Io rn33 

(Ergani) 
E111pru11t h1terieur 
Ubl. Dette Tuf'que 7 1/ 1 °/0 1933 

trnuche 1 ere li Ill 
Obhgat11J11s Antolie I Il 
A11utolic 111 
C1 èuit Fonder 1903 

> • 1911 

\ HEQUES 

l;111dres 1 Sterling 
N't·w-Yof'k 1 OO Dollll.S 
Paris 100 Francs 
l\lilan 100 Lires 
Genève 1 OO F. Suisses 
A mster<l11m 1 OO Flori11s 
Berlin 100 fü·ichsnuirk 
Bru\cllcs 100 Belg:is 
ALhèm•s 1 OO Drud1mes 
Suifa 100 Levas 
Prugne 1 OO Cour. Tchéc. 
jfadrid 1 OO Pes<'las 

1 Yarsovie 100 Zlotis 
Budapest IUO Pengos 
l:luearest J OO J.,pys 
l l:lt·lgrR<le 110 Dillllrs 
Yukohan1a lOO Ï l'llS 

, ~tut'khol111 100 Cour. S. 
1 ;\loscou 100 Roubles 

19.40 
95.-

19.75 
40.50 
40.30 

111.-
101.-

5.87 
l'.!7.71& 

3.3075 
6.6175 

28.46 
68.355 
50.4525 
21.JGo 

1.07 
1.545 
4.2925 
5.87 

23.7175 
U.715 
0.90 
2.795 

34 27 
3u.23f> 
23. 7075 

Frate Ili Sperco 
·rél 4 4 7 !:l 2 

Con1pagnie Royale 

Néerlandaise 
Ul'parls pr 

Anvers Amsterda m 
Rotterdam Ha mburg 
HERMES 10 12 Déc 
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FEUILLETON DU llEYOGLU Xo. 50 
carreaux défectueux, le corps de bâti- fert plus qu'elle. Etrana;e caractère, n'est- lui qui l'a faite ce qu'elle est devenue • se Mais il n'eut pas le temps d'achever. 
ment situé de l'autre côté de la cour avec cc pas ? dit-il ; « c'est à lui que je dois de l'avoir - Comprenez-vous maintenant pour-

LES AMBITIONS DEÇUES 
ses persiennes vertes et ses conduites d'eau - Et vous ne l'avez plus :revue? insista trouvi!e dans les conditions où elle est. > quoi je pense à vous tordre le cou? L'en-
apparentes. Pietro. 11 comprenait aussi pourquoi Stefano se fant que vous avez séduite est aujout-

- La seule observation que je ferais, - Une fois, il Y a quatre ans, mais sentait si sO.r de lui ; il était évident qu' d'hui ma maîtresse. La maîtresse que j'ai 
dit soudain Pietro, est que vous m'avez sans qu'elle s'en aperçO.t. C'était à Milan. Andréa triste et désorientée retomberait l'intention d'épouser! 
annoncé cette histoire comme celle du Elle se prom~ait avec un homme laid, tout de suite sous cette funese influence. Stéfano éclata d'un rire franc et juv~6 

Par ALBERTO MORAVIA plus grand remords de votre vie. Mais où petit et chauve qui aurait pu ~tr~ son pè· En même temps que sa haine pour l'infir- nile : 

Romaul lradu1l 
JJ•l ,. 

Je décidai de satisfaire mon envie et, 
sans la moindre hésitation, mais aussi 
sans hâte, je fixai le jour, l'heure, la fa­
çon d'opérer. Tout fut prémédité. « li Y 
aura du scandale et ptut-être la prison 
au bOut .-, ~nsais-je, c rnms tant pis, j e 
ne reculerai pas ::.. Et de fait je n'ai pas 
reculé. Après je dois dire que j'eus une 
peur intense et que je foillis perdre la tê­
te. Il me semblait impossilile de n'être 
pas découvert. La fillette parlerait. L'un 
de nous deux finirait par se trahir. Eh? 
bien, non: précoce mêrr1·e en cela, elle joua 
la comédie, feignit d'être fatiguée et se 
retira de bonne heure dans sa chambre. 
Je passai la nuit, comme de juste, à me 
jurer que c'était la première et la derniè­
re fois, que je ne recommencerais plus ; 
mais le lendemain, comme de juste, il me 
suffît de la revoir pour que tous mes ser­
m·ents s'évanouisstnt en fumée. Et dès 
lors, puisque le mAl ébtit fait et désormais 
sans rem~de, Jt' ne pet'~ai plus qu'à em­
ployer mon temps le mieux possible ... 

Stefano se tut, plus rouge et plus trou-

L tft.• J'ltaJÎl.,'llJ 

/ 'u UL - lf, 1iryl ,]/ 

est le remords? Je n'ai pas vu t race re. Elle me parut très belle. Pws ie laper- me augmentait sa pitié pour la malheuse. - Ah! Pauvre Monatti! Mais il fal-
dans tout ce que vous avez dit. /dis ~e vue et jus~ue hier je n'avais pas « Pauvre Andrés ! ~ Il ne l'avait jamais lait le dire plus tôt! 

1 l j - Vous trouvez? répondit Stefano d'un réus_s1 à retrouver .sa trace. aim~e si fo~t ~ue ~aintenant qu'il voyait, 
1 

- A quoi ~ela aurait-il servi? 
) ton flatté en passant la main sur son front. Pietro se lev~, f1t

1 

quel~ucs pas dans la grâce aux 1nd1scrét1ons de son séducteur - Te ne sais pas, moi, dit le malade 
D'ailleurs il se peut que vous ayez raison. chambre et rçvmt s asseoir. d'oü lui venait et comment s'était si pro- avec bonne humeur; j'aurais évité de vous 

blé qu'au début de son discours, souriant Mais savez-vous ce qui m'empêche d'a- - Et maintenant, dit-il, d'une voix mé- fondément ancré dans son esprit son in- raconter l'histoire de cette erreur de jeu-
et secowint la tête comme pour chasser voir du remords? Deux choses. D'abord la chante, vous êtes sftr que vous n'avez qu'à traitable désespoir. Dans ces pensées il se- nesse! 
la ttntation de trop agréabl·es fantômes. conviction absolue que si je n'avais pas vous présenter pour être reçu à bras ou- cousit la tête, se mordait les lèvres, bat-1 De rage Pietro se tordait les mains 
Pietro et lui se regarùt:rcnt. Pjetro tprou- été là il y en aura:.:. eu un autre et guc verts? Vou3 f'C"lSez qu'elle v s~ J•tcr à tait le sol du pied ; cette nervosité finit à en faire craquer les jointures. 
va1t une répugnance e.xaspérét qui tou- ttô ou tard cette gamine serait devenue la vos pieds? Et si elle vous chassait? Si par frapper Stefano. 1 - Stefano, puis-je vous parler sérieu-
chait à l'horreur. c Passe de l'avoir fait >, femme qu'elle s'est révélée par la suite. elle vous faisait rouler jusqu'en bas de son - Qu'est-ce qui vous arrive? deman- seinent et vous demander une faveur? 
pensait-Il, « mais sous pl'etexte de racon- Et ensuite le fait que tout inexperte et in- escalier? Avouez que vous le mériteriez da·t-il. 1 - Pourquoi pas? 
ter le plus grand remords de sa vie, s'v nocente qu'elle était elle m'a fait souffrir bien 1 - Il m'arrive, répondit Pietro d'une - Eh bien, faites-moi un plaisir ... 
complaire de la sorte, s'exciter sur ce sou- plus que n'ftnporte quelle autre femme. Sans répondre, Stefano se leva, assujet· voix sourde, que si à cette heure jevoix so n'allez pas retrouver Andrés, laissez-la, 
venir !.. » La vue de la face rouge et Vous ne me croirez pas. mais elle était tit ses béquilles sous ses aisselles, gagna voix sourde, Que si à cette heure je vous cela vaura mieux pour nous tous. Remar­
luisante de Stefano lui était pénible. Il doué d'une astuce, d'une coquetterie à en la porte en deux enjambées et décrocha tordais le cou je ferais beaucoup de bien quez bien, ajouta-t-il en regardant Ste-
aurait eu envie de lui dire ccalmez·vou'>• tomber à la renverse... 1 son veston suspendu à un clou. et fort peu de mal. fano par en dessous, que je ne dis pas ce-
11 se contenta de baisser les yeux. _ Et après ?. .. Qu'arriva-t-il? Vous - J'ai de bonnes raisons de croire que Cette fois l'infirme ne sourit pas. la par jalousie ni par crainte que vous :me 

- Une simple que~tion, dit-il. Avant vous êtes quittés ? · je serai bien accueilli, dit-il. ! - Monatti, vous commencez à m'a- supplantiez ... mais vous ne pouvez faire 
d'accomplir cette b Ue prouesse, vous a-1 · _ Pas tout de suite, mais au bout de - Et quand allez-vous la retrouver ? gaccr, dit-il en s'arrêtant au milieu de la qu du mal à Andréa ... Elle 8 déjà asse>' 
vez pensé au scandale possible et aux deux mois durant lesquels par ses fâche- - J'y vais de ce pas. Vous pouvez mê- chambre et en regardant Pietro fixement de raisons d'être désorientbe; si vous y sJ .. 
graves conséquences qu'il aurait eues pour 1 ries, ses imprµdences et ses caprices, elle me m'accompagner si vous n'avez rien de du haut de ses béquilles. Je vous ai dit lez, vous finirez par ruiner sa vie une deu­
vous. Mais à la fillette, y avez.vous pen· m'en fit voir de toutes les couleurs. Et je mieux à faire. Elle habite quai des Orse- qu'ayant retrouvé cette femme, je n'avais xième fois. Si vous ne voulez pas le faire 
sé ? me souviens encore, ajouta-t-il d'un air ques... plus besoin de vous ... Donc si je ne suis pour moi (et pourtant je puis prttendre 

Trop troublé per ses souvenirs, pour pensif, qu'au moment de son départ elle « Comme Andrés >, pensa Pietro. Son pas à votre goO.t, partez. Mais si vous vou- à une preuve d'amitié de votre part), fai-
apercevoir le sens de la question, Stefa· montra une insensibilité extraordinaire. coeur se mit à battre ; il regarda l'infir- lez rester, renoncez à ce langage truculent. tes-le pour elle, que vous prétendez avoir 
no ft non de la tête : Elle n'eut pas une larme, pas un geste, me et tout à coup il eut l'idée - et en - Elle s'appelle Andréa, n'est-ce pas? aimée et pour qui votre retour en ce rno .. 

- A vrai dir,, non, j f' n'y ai pas pensé. pas un mot qui pOt me donner à penser même temps la certitude - qu'Andrée et Qui? ment serait un désastre, 
Tous deux regardaient en silence par 'qu'elle eOt du chagrin à se séparer de la fillette séduite par Stéfano n'étaient Cette femme que vous allez voir? 

la fenêtre, curieusement déformé par les moi 1 Si peu que j'ai souffert, j'ai souf- qu'une 1eule et même penonne. c C'est Oui ... commença Stefano surpris. ( à suivre ) 
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